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'UN EXEMPLE DIECONOMIE INSULAIRE DE

LIARCBIPEL BEO - CALEDOBIEB.

-L 1 ILE PO!f-

GENERALITF,s •

Lille Pott, située à l'extr@me Nord de la Nouvelle-Calédonie, entre

les 19G et 20G degrés de latitude Sud et les l63G et.164G degrés de longitu­

de et ~ 48 miles au Nord de Paume (er.r fig.l) à une superficie d'environ

1180 hectares.

Elle al'lparsjt en relief, un peu come une Nouvelle-Calédonie en minia

ture, avec son versant Ouest en pente douce et un versant Est abrupt ('Dl.II

fig.l).

Come les petits !lots que lion voit à. quelque distance de ses côtes

Clest une' masse à. structure serpelitineuse.

Son sol est, en grande majorité ferrugineux avec des indices nombreux

de présence de chrome, de cobalt, de géobertites et~••••• -

•
APERCUS OOOLOGI9UES GENERAUX.

Presque toute 11Ile est couverte, sur les· hauteurs et les flancs de

montagne, dlune végétation à'c~tère primitif, 'petite forêt dense de basse fu·

taie(nl.III fig.l)doDt les affiDi.tés doivent ftre nombreuses avec les œtites
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. fOl'lts des coll1nea voia1.D8s cie la mer, 4aDs le SUd de la CalMODie. BUes om

11ft aepect 8emblable, par exemple, à celui des l'U1Dsa 4e farlt que l' on volt eftl­

core IUt' les flancs 4u OUen-!roro(Bouméa). Partou1; oil eUe a été d4tNite on cous­

tate les 'marques profondes d'une *'omon 1ntense et rapide. Lee sommets De dépas­

sent point 150 màtres.

Sur le versant OUest et au Sud, de IlOJIIbreuses cocotera1es occupent,

tant 1& place d'anciennes farOts qu1 vena:1eut preSClue 3U8ClU'l1la bordure du 11t­

toral, Clue ce 11ttoral mime oil eUes croiasent claDs un sol à ballte teneur en

d4Sbr1s corall1eœ.
-:

&.Ir le versant Bat, des DIIlI'81Ues rocheuses tClllbent à· pio ( plL!tfig• .ft)
»:

ou en pente très forte (pl.aj,flc.,A) c!aDe des prof9ndeure .de J)lU81eure mètres, De

la1888Dt que peu de place ,. de toute, petltes baies et cr1ClUes ou croissent ...
/'

lemeDt quelques cocotiers épars ( pl.\Vfig. ~).,
Des creelœ, nombreux et dont 1& majorité ne tarit point tout au lems

de l'~ deseeD4ent des hauteurs, et leur dAit en bien en proJ)Ort1OD de

l'importance cha ID8I1t881l forestier de la présence duquel 1ls dépendent.

Bles Clue n'qant JIU, faute. de "118 et parceque le territo1re C~OD81d"é

est ex1il"li&DeDt vaste,~ une carte mime approx1mat1ve des eoœt1oM du peu- .

pleaeDt vldtal des cates, DOUe svoas pa DOter l~ pbaDUogsmes terrest1'e8 1Rai­

vanta CCIIIIDS étant le8 Q.dmeate priDCipaux des coD8't11iuants botaB1ques du 11ttoral.

Acacta !impl1cito11&~ et GuU1aum1n,

AchJrabthes aspera LiDné,

Atri" jubata s. Moore,

CsDaval1a obtus11'o11a D.C.,

Co11lbriDa as1atic& LiDné,

C8suariaa egui8etifo11a J'orsk.,

C;epchrus ca11Bulatus Cav.

~ep•

Paet7loteni.um aegpt1acus Wild.,

lm@orbia ob11qua Baller,

Emoecar1a Plocha L:1Imé

Bn:U1a ecmebUol1a D.C.

EraFot1s eloJJP1! JacCl.
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GJ!1'W'" e11ve8'tre R.Br.

Gue'ttarda spec10ea Liu'

lpamea biloba Forsk.
Lepturua repens ReBr.

·MBlV88't1'wD coromudeU8DUpl Garke

RiviDa humilis L1DIl'
Bld.BOphora mucroPa't& Liam4

SolaDum 'te'traD4rum ReBr.

Sporobolue yirB1D1cus K1mth.

Sal '018 kali Linn4 .

SoDcb1a8 oleacerus L:1DD4

Be811vium portulacaetrum Lian'

Sur1aDa marit1ma Lioû

i'heeper1a populnea Cav.

TOUl'DefO!"tia Brpntea Cav.

Tbuarea involuta R.Br.

Vi'ta: D84W!40 L1Dné
Pandanus sy\.

lfo'ta 1 Les essences 4e végltaUon primitive "descendent" 8ouven't jusqu'à

la zone 4e sable des plases et occupent alors la plue grande partie des

&1res occup4es, autrement, par les plan'tes ci-dessus 8DUIIl4ries.

POLIPiERS.

L'tle en à peu près entièrement ell'tollrH de coraux vivants et d'uœ

aceptioimeUe embdruce, forman't r4c1*U't'tor8ux(lee récifs barrière sont à

UDe distaDce 4' env1ron 1& miles).

la disposit10n des forma'tioaa coralU8DD8s cM1èree e't lwrs caraC­

'tViniques particulières mer1tent qu'on en ..-le un peu 10llgUemeD't tant elles

sont diff4reD1ies des ric1fs fr8DgeaD1:s et U 'ttorauz ci' aut.r&s r4gioœ de la

Cal44om.e.

n ne f81lt po1Dt oublier que l'Qo1gDemeD1: de l'ne Po'tt et des ne.

voia1I188, par rapport aux gran4s ric1fs es1: si coœ14*able qu'elles ne bénéfa­

oient de leur part d'8I.leuDe "pratection" et ClU'elles se 'trouvent pre8(lue 8Llsa1

SXPOSMS qu'eux à l'agi.ta'ti08 de l'océan.
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Ces coraux 11ttorsux 88 pr4sent8ft, .&Ur le versant OUeet, 8OU8 1&

fQ1'lll8 de r4Sc1fe traDgean'tal c!u type 4e ceux du récif R1c8Dd7 pr. de Boum. (poœ'

prendre un exemple fac1le et proche), avec de gramts plateawt qui df!couvrent à

lII8.rie .b8888, et, 8Ul' le versant oriental, en formaUoDS coral11eml88 de deux

types très œta" itag4e8 là 0Îl le8 lIIU1'8111ee rocheu8e8 'tombent à pic daDa d88

. profondeurs d«Spas88Dt 80uvent 1 à 8 mètres (~ de fomat1.on coral1ieDD8 du

versant Sud de l'not Porc-Bplc) elle8 80nt BU contraire 8emblable8 à celles de

la cOte Ouest du mime flot Cluand elle8 correspondent à la pNaence d'une criClue

ou d'une peUte plage.

Certe8, elle8 on cet bab1tuel bourrelet annulaire bordaDt le plateau.

l~nt en ~'pre88ion par rapport BU niveau de ce bourrelet mai8, partOut,

tazrt 8ur un ve1"88Dt Clue sur l'8Il'tre, on e8t frapp' de constater deux caract4r1s­

tique8 (lUi d1:ffm-encieDt ces récif8 frangean1B littoraux de ceux d'autre8 Ng10DS.

C'e8t d'abord le fait Clue leur 11sière externe - coraux de la bordure

vivante - préeeD1e de fr4quell'te8 8olutions de cont1Du1t' (lUi forment 4e8 iDden­

taUons protonde8 daDa le plateau corallien, faillee 80uvent tr. large8 à la

1181ère 4u rf!ctf et Clui voD't en rftr4c18S8D't à meeure ClU'elle. se rapprochent de

la 11~1ère interne. Concurrement à de8 faillee un très grand DOIIibre de C1'flVU888,

c.erÎ1es, diverticules, dans leSClue18 la profondeur dÇasee plu81eure mètre8,

mime à marM basse, se distinguent plus ou moine. Beaucoup d'entre-eux sont à

peu prè8 complètement Jll88qu4a par une faible Ça18BeUr de conglcmerats "coraux

morte - 11thotamD1um" Clui forment ài.ns1 des poilU plue 011 moiDa épais et par con-

o 8é(luent d'une 801141t' parf0181ré8 relative. "De pet1te8 croi888DCes Corall1elll188

à type dominant 4e Madrepora poueaeDt 0 sur ce8 ccmglomerats.

Autre constatation, c'est qu'ici le8 lill1ère8 coralliennes externes

ne ~8entent point de gradiDs 8I1cceee1fs à mesure Clue la profODdeur augmente

mai8 tœbent pr8SClue vert1cal_ent. Bien mieux, le bord est parf018 léBèrement

en surplomb fOl'DlBDt terrasse d~ordan'te et d'Çsi.888Ul' souvent" trè8 mince, (le

seul poids d'un homme peut 8Uffir à les effoD4rer) e. De telle8 fomat1o~mm1.­

tera1ent une ftude attentive pour 'tAcher dt. comprendre .le mode de construction

très 81ZJ&U11er. Il va 88118 dire Clue de telles BDfractuoa1t'e cœmmlDiquelrt presque

'tOUte8 entre elles et avec le large, crt!aDt aine1 de8 condiUon8 de milieu ~

trtiement favorables à la retraite de beaucoup 0 de poieeoDS à la reproduction d'un

très graad nombre d'entre eux e't à la proteC"ti.on d'un alevinage considérable.
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Ajouwna ClUe 8I.Ir la cate B8t de l'ne le8 coDd1UODa de croi.-m­

ce des polypiers sont opt:Lma ~n raison du fatt ~ue 1& mer '1 est aDtés

pendant la plus grande partie de l'8IJI1ée, st l'eau toujours exempte de

séd1mezrts nuisibles à leur existence.

YmETATION SOO&iMARIl'm.

" Fa1t imm4§diatemeJ1t trapp mrt lor8ClU' on prospecte les alentours

de cette Ile, c'est l'absence .complMe des a.1.I;ues du genre 8arPSsum si

OalŒJUlles daDa tant d'autres r'&1ona UoCalédoniennes où souvent elles

sont l'él_nt dom1aaut.

n est pose1ble que l'OD paiese attribuer cette abseDDe, en par­

Ue du mo1D8. à la dist8nce relativement coDS1dérable à laQueUe se trou­

vent les "ba1T1èl'esn de graad r'oU1 le bl"8888P à peu pNs cont1Jllel cie

la 11I8I' 401t atœr la fixaUon 4e tellea alBuea qui offrent, CMS 1& majo­

rité des e.ces de ce &8Dl"8. une trop grande surface à l'eau pour pouvoir

coloD1ee:r.

Par contre. l'abondance des a1cttea de pet1tea d1mens1~ est à

noter a1Ds1 que ceUe des phaneropmee ~uat1ClUee repryentde sur 4es a1rea

trie vastes e:t en peuplements 4'UIlS extraord1œ:Lre cleD81t~, par des Cpodo

s!!. et des iJalopb1la.

Nowa avons s1pal~ l'1mpor'taBce cons1d4rable d.. alguea oalcaires

(Id.thotamD1um et U:tbophvllum) et le rele qu 1elles jouent c!arIs l'eraiature

des plateaux et 4aD8 leur cont1mleUe coDS011dat1on.

A" noter l'exvtme raret' où mime l'abs8DC8 cOllP1~e de CIlelquea

.algues d'une part1cul1ère fra&11:1'W telles que Ietyora 1er- H. Ac.

D'une DI8D1ke ~rale. 11 est trop t&1; 'POIJr pouvoir dOIlD8r da
ma1DteDaD't une liste ccmpl~te des espkes d'aJ.&uee rico1tées par~

de DGU8 peDtlan:t ce 8~3our à l't1e~wa certain IlŒibre de ces plantee

mariuea ftaD't 4'a1lleure tcut à fait DOUV88LI pour noua, e1i d'jà &dresaée8

à des ~ial:1B'te8, mate d'ores et d'jà, on peut 81cna1er Clue1ques Q6Den-UJ

majeure de cette flore mariDe.

HIAIIBROGABS.
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9Ymodocea isoetifol1a A8chere

" rotundata Aechers

" sp. (à feuilles beaucoup· plus longues et un peu plus

larges que celles de l'espèce serrulata).

Halophila ova11s Book

" sp. (à feuilles plus larges que celles de 1'es~e

oval.is et de couleur lie-de-vin au lieu de verte)

AU7UES.

Algues de 801•

SCytonema ) sur pierres et coquilles dans les aires

Stigonema ) rarement atteintes pt.r le flux).

Rota l 'P&8 constat~ la JJ['"ente de "masses" de Nostoc sur les

sables voisins de la mer.

•

-.

Aliues marines,

AcetabularJa kilner1 Ag.

Caulerpa sp. (tru voisine de c .racemosa Iamour

Cb&etomorpha sp.

Codïum sp.

Da8lcladus australasicus Sond. très rares

Dicthy08phaeria verslUlsi W.& B.

DictYcna sp.

Ectocarpua sp.

Enteromorma S'D.

Hal imeda 1ncrassata Lamour

Ba11meda tuna BUis & Soland

Ra11meda macroloba Deene

Hldroclatbnls cla'tbratus Bory

LaurenCia sp•.

0sc111ator1a SJ').

Pad1Da en.
Plocamium S'D.

Pocok1ella D1crescens (Bond) Pap.

'furbinaÏ-1a omata J.Ag.
1

Valonia s'P.

(Chloro.)

(" )

(" )

(" )
(" )

(" )
( Phéo. ).

(" )

(Chloro.)

(" )

(ft )

(n )

( lbéo. )

(Rhado. )

(Cyano•.)

(JIb40. )

( Il )

(ft )

(" )

(0001'0. )
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FAUIm MARIRE.

n 'ta:l:t 1mpo&a1ble, pendsDt un s'jour auBB1 l1III1té que celui ClU9
DOU8 avons pa taire l. l'Ile Pott, et parceque notre activit4 4evait se' p0r­

ter sur d'autres qu88't10D8 d'établir un inventaire 4e la faune des réc1:fs

l1ttOl'liwt entourant ce territo1re, mais les YiBi'tee presque Q.uot1d1eDJlBs

Q.ue DOWJ avons' teau l. faire pendaDt les heures 4e gande mar'- basse nous

ont pem18 de noter certains âLé.ents reprieentalrt le8 coneti.tuants ma­

jeure 488 a1re8 cons146'4ee.

OBSERVAlfIOIl D'HlS1iJt8m.

"Si, 4'une lISDiee g4Dérale, les argard.smes QUe l'on rencontre

48D8 ces ric1ol18 sont, en major1t4, les mimes Q.ue dans les loca11t. d4jA

proepect4es par DOUe 8Lltour de la Grande Terre~ 11 n'en 4emeure pas mo1D8

que certa:l.nee eSJ*:es,rares daDa ces derD1Ves, apparaiaeent comme trie

comrmJnes il l'Ue Pott.... et inversement.

BD dehors d'aires à tJP8 très part1cul1er (CODIIl8 celle du Achenal"
Bitué entre l'ne Pott et l'!lo1i MsDjal.eBIJ·.(pl. ~ t1c.-1 ~t -) et qui méri­

terait une ftude m:1mIt1euee âux premiers tSlémen1ia de laquelle nous Ils pour­

roDS riserver Q.u'un pet1t.pa.rapoaphe à part) DCRlS ~eroD8 Q.ue les

plateaux coralliens, è. mar4e basse 4It les mones sous marines iméd1atement

vo1s1nea des l1Bières externes de ces plateaux BODt plus peupl4es qu'ail.. .~

Qu'U s'&glsae 4e mollusques, d' op1atob,ranchell, d' 4ch1n048l'1J1S8

etc••• ' tous ces or&BDismee SOIR en nombre beaucOup plue tSlevâ Q.ue JB,I"tout

ailleurs.

QuaDt è. l'1chthyof8Wl8 proPrement dtte, eUe d4passe, en aboJJ48DCe ,

tout ce Q.U'il llOU.e avait 'té dODlUS 4e voir aIltérieuremerrt.

n s'eDSU1t que tout e88a1 4'4toude 4cologLQ.U8 un peu' sérieuse de

telles r~oœ nécess1tera1ellt un temps coDS14bble, tant en fonction 4e

l'abondance de C88 orpn1 smes Q.ue de la grande éteDdue -du terri.taire Q.U '1.le

occupent. n Seait,BD consécluSDCe,tœt A fa:Lt rid1c:ule 4e vaùlo1r ftabl1r

un .embryon d'inventaire en dressant des listes de const1tuante car l'idée
. e~

Q.u'ellee donnera1eDt des peuplemente7de leurs S0D8.t1cms ~ra;i.t d'Ove

f8ll8S".
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lious DOUS attachllroll8 clcme seulement Il s1sDaler, cl'W18 pan les

arlBD1snes flU,1 llGW1 ont sembl' 4om1Der, cl'au'tre pan la cJ1ffénDce profon­

ds des M?S otl DOUS les avons recOllDWl et ce, en teDaDt compte surtout du

cachet pbp1onom1que éial ee p1w!1eure de cee 'FRai 8IIl.88 1mpr1merrt A

certa1œ eec'teura.

RlGIOB lORD. EST et OUES! (Bias coralliens)

Icbttlyofaun~..

Oal'U'e les po1esollS habi'tuel1ement pr~e8n.'t8 4aDe les bioa à for­

mations cOl'8ll1eDD88 p.lr8S ou la. peu prèe ezemtrtee de v~ftaUOD, et l'àZ'm1d
lesquels les SCariclae, les Pœnadasidae (Plecthormcbue) et les ilepaUdae

(Ieo) semblent d~er, on doit noter l'aboDdaDce cone1clérable cles espèces

du ~~eAerramdaa(l)&yeo les genres eu1v8I1te, les plus BOuvent remar­

Cluâ 1 Bp1nephelua, Qepbalophol1--.1, PlecVopGIIB&8 don't on peu dire Clue lea

l'epr~ 88Dlblent .~ de d1meD81oDS d'8Ll'tat plue 1mpor'ten'tes Clue la

prof0D4~ ota ils 118 trOuvent b8D11iuellement ea't gande. (A DOur, d'un

point de we puremerrt écolog1q,ue, l'eztrIme rare-t' du genre. Qram1leptee et

l'absrulc.8{"J appareDte du genre D1ploprion).

Un grand nombre ~e Carangldae, de 'tou'tee taillee, ciraalem en

b8DC8 parfois 1mportente parmi cette arme collection de patHOM de tou­

'tes fam:1lles contiDUe1lemelrt prœen'tQ coutre l'accore' de la lbJ1l1re .ex-• •

terne de ces l'deUs..

De leYl' caté, les poiSBOU dee genres 1etb:r'1m1s, wtjAJll1.!, Sinm',
apportent l'effectU de leurs nClDbreux 1nd1v1c!ua 4ane la lDB888 du ewek
améral.

Siuales. Boue avoDS, au CQU1'8 de nos plongées, aperçu un certain

DCIIibre de req,u1Ds mais Il des 418'ta11Cea en Pndral trop forte et pendaDt

un 'tempe 'trop court pour œer doDl18l' une 1Dd1caUOD des aenres auxq,ue1e

ils appartieanent,. RecOJUlLl avec cert1tude 'trois StegoS'tom&•

(1) On verra, daDa la partie A carac1;è'e konom1.que de cette étude, l'1Dter8t. .
de cette abondance de 8erraD1dae.
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Crustacés•

Lee d4cap04es sont peu nombreux daDa ces bios ccl'àlliens en dehors

de petites ~ee ubiq\lietes. Pour'taDt 188 reprûeJJiante du· aeDr8 b 1gm1ta

soDt J)BZ't1cu11èrement abondante le l~ de la 11e1k'e 1D1ierDe des plateBWt

et coll'tre 188 paro1a rocheuses de la eSte. 'frès peu de Langoustes.

Gasteropodes et :L8mell1branches.

Sont en pleine eau. beaucoup mo1D8 abondaDts daDa ces b10s que

daDa ceux de m8me nature étudiés aupar8V8llt en d' autres r~oD8 de Nouvelle­

CalMonie.

8erollt par contre, be&llCOUP plue fr.ente sur des plate8Wt qui

d4!couvrer:rt li. marée bassè daDa la rigt,0Il Sud de l"fle Pott.

frocbws Diloticua L. très abondants (fCll"ll188 jeunes. nonnC~erc1alesn).

gpï.stobranphep.

Sme observation. (B.ille part d 'Hexab1'8DCbus 1mperial1s).

Ecb1Dodermes.

Holothuries. MSetS nambreuees UD peu partout, et particu11~.t

sur les a1res de sable peu profoDdes (2 li. , mittres) et. daDa les v8SClues

où eubs1ster'UD peu d'eau apNs le refl\Ut. Mais 11 De s '1&1t que tris rare­

ment d'~es utUes.

Orino1dea. AbondaDce r8ll8l'qU8ble de Coma_les représentées par 811

mo1Ds sept espitces différentes. Impriment, aux parois et aux 'taaes 8OUB­

mariDa de la 11111... extel'lle, un cachet pbyB1onam1que très particulier daD8

la réc10n Ilord surtout.·

Asterides. Peu abon4an'tes dans ce bios en dehors d'e~es ubiq\lis­

. tes. Quelques L1Dcld.a laevj,gata, JIl81s en bie~ petit, nombre par rapport li.

cel\li de la m8me espèce sur les pla'teallx de la région'Sud.

Ecm1nj des . Peu de C8IRrecM m '8 (d1a4ema)eetoaus lAt8Q.ue , l'aure1n

dom1nant ,tant sàns conteste Beterocentro1iu& mamtllatus L&marck.

Po1lpe8.

'IAJs Gorgon1dae sont surtout rem-ésentées par l'es.e rouge à e;ran-
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des arborieaUoDS du ceure meuthaea.

Po1Dt de S:iJiüar1a mais beaucoup de sarcopl!.ùwD, tè. inépl emBn't

rQart1,a daDa les ft jardinen de coraux.

SpolJf51dea. Peu ~ondaDtes.

MadF?fflm1ree. Quanti'ttS extraordinaire en nombre et en variété.

RmION SUD.

OYtre les organismes déjà ci'ta comme ftan't les plus 'typiques

des bios c'oralllene des régions Nord-Est et Ouest, il convient d'en citer

quelques stres, particulièrement 'typ1ques de deux aires disUnctes de ce't'te

région Sud.

r • Grand plateau U't de mJ~ ("01.' fig.2 )

Il est tout à fait comparable, &ms son allure sénérale à' un pla­

teau exondtS à mar. buse du 'tJpe, Par exemple, de celui 4u ricif R1caud7

(Rœméa), mais plus v~8'te e't plus alloagé (JIl. fis. )

I.ee 4D.énente dtStri.tiques cora1l1eD8 qui le col18'tituent, ' en arriltre

. du bourrelet surelevé de la lisUrre vivante, l'emporien't,en sur.face occupée

sur les a1re8 de sable. ns son't, dans leur 8z'ande DBjori'té agglOlDth'. en­

tre-eux par des algues calcaires (Litbo'tamnium) don't l'importance, ici encore,

es't coDB14ér8ble.

~elque8 dtSpressions cm fOl'llB de chenaux 'traversen't ce plateau sur

presque 'toute sa largeur e't doivent proveDir de l'illfluence ancienne des

peti'te creea' dollt le débi't à JIU Itre 3adis plue 1.mpor'taIrt qu' aujourd 'bId ',.

A l'he\ire actuelle 188' eaux dè ruieeellemen't e't de sources qui deeceDden't

des collines avoia1DaDtee s'4coulen't, en nappe, par la faible 4épre881on

11tt'orale qui lODge la PlB&e e't c'est vraieemblùlemen't ~ ce'tte dispœ1tion

qui l'on do1t la présence, tiILl n1ve8ll cle l'ne MaDjalan d'une SlIODe boueuse

ota la mancrove s'88't 1œ'ta 11. largemen't. '

.Au Po1nt de we fBUD1s'tique, on peu.... 't0l1't de suite, parler d'un

facU. à L1Dckla laey1ga'ta et à TridacneS, 'taD't C88 étoila de mer bleues

et ces '"bmntiersn vivants sont nombreux sur tou'te l' ftendue de ce plateau •.
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D'autres organ1amtHp ., pullulent, taD1i chez les Cn18'tacû (grande abondance)

de S~topodes et de Décappdes) q,ue chez les Gas-téropodes où le aenre~
praea domine.

Les Bcb1DOdermes rencoDtr. sout, en dehors de L1DCk1a d'jA dt.,

d'au'tres ~ér1d88 cœpunes, tes opb1ur1des en· Q.uaa:tit' c6Ds1.dérable (k

noter en passant l'eX'ttlme rareté d'ODh1araCbDa 1ncrassata Lamarck•• , si

commuae daDs la région Swl de la Nœvelle-ce.l@doD1e }.Raf1n de IlO1IIbreuses

Holothuries sont représentées par plusieurs espèces, (la plupart 88D8 in­

te§rêt commercial) qui voisinent avec deux espèces de SYDapta.
\

Les ~isSOI18, dont 'la majorité est représentée à marée basae~par

des "picoteU (Sipnus S'D., AmphaCan'\hus sp. ete ...) circulant daDs les "che­

DaUX" et bassins, sont nombreux au&s1 et c'est dans les vasq,ues ou subsiste

unpOu d' em ClUe l'on retrouve 1 t habituel khantillcmnage de ·jeunes fomes

d'un grand ~bre de genres (en particulier wtjams. LetbriDus, Chaetndon,

Plec'thorinchus, Holocentrus, Balist&.p1s etc ... ) aiDai q,ue de nombreuses far­

mes aduktea de vetites espèces (en particulier daDa les genres Tha]B8som&.

Callyodon, Coris, Pseudoec8lUs, Pomacentrus. Istiblennius, Salarias etc •••

A noter &'ussi la présence' très fréq,uente d'une Murène non encore

remarquée daDa d'autres régions à caractm-es similaires et dont les ~haD.

tillons rapportés diront s'il s'lïIè1t d'un LYcodontis .. d'un Leibalat

II - Grand che~ entre 11 ne Po'tt et l'fiat MaD;1alean (Pl.VI Fig.!)

Cette aire 88sez vaste - environ 500 mètres de 10lJB sur 100 m. de

large - est à considérer à 'Dan en raison, et de son aspect pbysiographiq,ue

et des éléments qui la constituent. La f1cUre de la planche en montre l'ori­

gLnalité. Ce bios perticulier peut ttre dél1m1.té facilement par une ligne de

démarcation tirée en fonct1on d'un f&eiès à Stotchatis. énormes anémones Q.U1

sont l'eUément dominant.

on voit ces organismes cœmnencer à OCCU'D81" le terrain dès q,ue

l'on passe de la zone exposée du secteur SUd è. la zone abrités du secteur

protégé par l'flot Manjelean et paf la barrière q,u1 le relie à 1 t tle Pott

~ le front Est. Plus précisément cette ZPDIl à S'to1chactis c01T8spoœ è

l'ouverture Ouest du chenal, ~ environ 200 mètres en retrait de l'!l~t '
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Manjalean.

DaM toute la largeur Sud du cheœl, des blocs de gros pontes

morts sur.lesQuels une croissance secondaire s'1D8crJ:t circula1rement f~

ment A espaces A peu ]]l'. ~é&ullers, 48s plates fQ!'11188 eu.relevœs et condi­

tionnent, par le fait, des basB1œ ComnDlDiQU&Dt ensemble et au m1l1eu desquels.
croissent de DOmbreU88a fœ-a corall1eDD8e mae81vea ou. brancbl18e. Elles eont

d~ petitee d1mens1088 wid.emment maia leur dispoa1tiOD 4WoQue souvent l'al­

lure de m1cro-atolls•.

En avant du chenal et en direct10D de l'Est Un l.ar8e plateau l'émit

li mar4e basse la ctte de l'!le Pott et celle du peUt flot ManjalaaD. n
eat une réplique du plateau de MouaIi. La bordure vivante Qui fa!t front

li l'assaut des V8&Uee d'Bat eet très dkbiQuet., c~ le sont aus81 les

P8l'Oie rocheusee BWt deux atles d. ce plateau. fo1.rt le papage, tant ûr1en

Que sOWM"arin 'tant extrftmement tourmellt'. Les borda 11ttoraux du cheDal

sont occupa par de la mangrove tu&.,,,i-
L'interêt particulier de cette rq10n est juStement la prox1m:Lt'

de cetu mangrove, de coraux vivants en 1181ère dee platema: 8Derp. A

marie, basse, de corawt morte consol1d'a et de ce chenal eN les conditions

d'existence, pour la f8WJ8 qui a 'y trouve sont conÜJDlel1eme~tcbarJseant••

A marM haute il Y a asaell d'eau pour Que toutes esp~e8 de poie­

sons y chemi Dent. A mar~ descendante 8I'Ir les bords du cheDal les ee~es de
. .

maasrove, Therapon. ~, Gerree etc.... .resten~ au voie1JJa8e des racines

1mmerg4es de Rbimophora tandis Que c1amJ le chenal proprement dit des IDLÙU­

tudes de lAlt;t8llU8, Letbr1mte iD8'ta lla. dans 18s baaa1D8, et vasques s'y trou­

veront eDfermés pendant tout le temps de la marée basse. On a A ce moment lA,

la vision d'un v4r1table vivier d'une 8D1mation tout" fait extraordinaire.

Anticipant .sur notre ftude kOnomiQue de cette ~OD noue pouvons

signaler QU'une telle d1epos1tion de cheaal, d8D8 d'8I.l'tres régions du monde

aurait conduit les habi'talrte de la région A y installer de nombreux syetèDes

de captures de po1BSOD, tant la coDf1gurat1OD s'y prOte, à merveille.
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FXX>NOMIE DE L'ILE.

Production terrestre.

Lee cultures de l'fle Pott sont, du point de. vue commercial, uni-.

quement repNeeutéell par lee cocoteraiee.

Par la connaissance que noua avions 4es cocoteraies dee Nouvel­

les Hêb~dee et de celles de Nouvel1e-Cal~donie, nous avons pu juger de la

valeur de cellee de l'ne Pott qui se rapprochent plus des pr:oem1èree que des.

eecoDdes, du POint de vue produc1;1ntt§ aurtou't.

L' ne Pott ayant été achetée il ., a peu de teml)s -par ses pro'Dri~

'taires actuels et dee travaux 'Plus urgente a18rIt du s'effectuer en priontt§,

le "cODllYtage" des arbree n'est point encore achevé mais on peut eetimer que

l'ensemble de ces cocoterai88 COUV1'ê environ deux cente hectares.

Leur état de santé est tout à fa:Lt 1'8lIIU'quable et, tant par la

connaissance qu'en out les proprit§ta1res que par celle qu' è. pu nous donner

un sér1euz eDmen de la major! tt§ des sujets, aucu.œ atteinte grave 4e~

sitisme n'eet à constater. Poirxt d'at'taques d lOrfctee, poiut de traces n-

. eibles de Bront1spa sur les folioles, un seul arbre dont l'allure sommitale

présentait un caractère BDOrmal(pl.VII Fig.l) a été abattu à notre demande.

on a alore constatt§ avec regret, dans la région d'insertion des

palmes, une colonie déjà abondante de Diocalandra ta1tenais Guer.

Les débris résultatltdes sections que nous avons f~'.tes pour la recherche

de ces parasites et les tronçons du stil)e qde ces cocotiers cmt été immé­

diatement mie en tas en we de leur destruction par le feu.

Coprah. La l)rt§paration du coprah se fait en "sun. dried" • Le

produit est, d'uns manière générale, de fort belle qul1.itt§ •

La production actuelle dépasse une centaine de tOJmes, mais il

nous semble q1,1' elle pourrait 8tre largement accrue , Un assez grand. nœnbre

d'arbres pourra fltre encore planté - ce. travail est déjà comencé -' dans

des r~oœ où, les plantations n'a..vant pas été faftes en ligns, des espa­

ces nombreux sont vac8Z1tS. Des reDrDlBceme,nts sont ~ement env1segl§s et

qui 1XIrteront sur des cocotiers que le cyclone de 'l94R è. couchés 011 ab!­

més • E1Itin, de 3eunes plants sont l)eU à peu ZlllllPlacés dans des baiee ecu­

vent m1Du8CUles mais dont le nombre permettra' d' atteindre un total de coco-
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tiers supplémentaires, sur.des espaces repris au Goyaviers et à d'autres

"Dlantes sauvages piùs nuisibles qu'utiles.

Le ramassage des noix et leur préparation se f81t, et par quel­

Ques familles i.ndigènss installées à demeure dans les régions eN la produc.

tion est la 'Plus forte, et par uns éQ,ui-pe de travailleurs indonésiens, équi­

pe volante qui est amenée en vedette li. telle ou telle cocoteraie où le tra­

vail est urgent.

. Les autres cultures non commerciales sont. représentées par des

cultures vivrières destinées' À l' el1mentation des travailleurs. Elles sont

f&1tes dans la partie la plus large des petites vallées où coulent les ru1s-
. .

seaux -sur des espaces pris è. la foret et, par conséquent dans des terres de. .
très bonne qual1tét'Dl.vn. fig.2).Dans l'1mDossibilité actuelle d'obtenir des

ana118eS de terre détaill. nous ne pouvons donner, des échantillons ral>­

nortés QU'une analyse très sommai re dont l'essentiel nous montre Que ce solrt

des. sols très légèrement acides de dl peu différents de 6,5.. ~.

Les cultures principales sont.

Manioc, Taro, Ignames, Pommes de terre, Haricots, Choux, etc •••• On voit

aussi quelques cannes à sucre.

Toutes ces cultures, très liIbritées, arrosées avec la plus grande

facilité et 'Drof1t~ d'uns terre riche et profonde solrt par le fait, d'ex­

celleat rendement.

La présence à quelques heures de l' fie Pott, d'un tlot è. guano

pourrait ttre d'une utile ressource éven1uelle si l'on devait acCJ'8itre,

-dans des terres moins bonnes, les surfaces de cul1ures vivrières déjà exis­

tantes.

Elevye.

Bovidés. On ~e nsut, à nro~ement parler d'élevage mais il faut

signaler la présence de plusieurs c~tainss de Bovidés· auxquels la place ne

m&nClU 'DOint tant dans les cocoteraies Que sur lRS lisiàres de forêt. Ce

nœnbre pourrait M.re accru dans de notables proportions.

Chèvres. Q,lelques cbhres ont été 1ntr~uites et leur utillté

très discutable ne compenserait en tout cas point le grave danger qu'elles

foDt courir à·la seule végétation b-.see qui, sur certaines peutes du versant

Est surtout, eet le ~l élément de maintien de sols qui, une foie dmmdés,
glissent très rapidement.
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Il n' y a pas de cerfs sur le territoire.

La fa.uae naturelle de l'ne Pott est surtout repr.entée par des

Cheiropteres (rouBéettes) des oiseaux frugivores et mellipbagee, .H, Quelques

bU88s,quelQues hh'ons et,bien entendu, par la présence sur le 11ttoral,de

. plusieurs espèces' d'oiseaux de mer, mouettes eot friptes surtout. Noue

~ 'avons pas eu letemps de prospecter la fmme entamologiQue mais ell"

nous a paru assez pauvre.

A signaler une tentative d'introduction par le propr1~ta1re, sur

l 'ne~t"t de tourterelles Qui semblent s'y reproduire nomalement et sur

l '!lot Manjale8D, de lapins dont les jermes sont VOUM r'e;ul1èrement à la

cbasse Que leur font les buses.

Produits de la mer.

Par orc1re d'importance tSconomique actuelle nous citerons les !rocas,

lee Beches de mer, le Poisson.

Trocas :

Comme partout autour de la lIouvelle~alédon1eet des tlots littoraux

la peche du Tracas se pratique aussi activement que possible t1tant donn~ les

hauts courts auxquels ces cOCluillages à nacre se ma1ntiennent{ll J,'!le Pott

et les nes voie1nes reçoivent leur Quote-part de la "production" des rt§c1fs

Qui les entourent.

De toutes les pêches.c'est asaurezmmt celle du trocu Qui repré­

sente le plus de valeur tant à cause de celle du produit mime, qu(féil~ raison. .

du fait Qu'une fois p1cht1 le troc8B De demande aucune prt1paration 8P4iciale.

Ajoutons que les abords de l'ne Pott sont largement pouI'VQS en

i'rochus et QU'il est intéreeeant de consta'tei" Que, Bi les plcheurs sont Obli­

gés d'aller sur des récifs Quelque peu éloignés pour en trouver qui solUmt

de dimensions réglementaires, les formes juvéniles sont ertrêDement nombreu­

ses, mêne sur les récife contigus au 11t'toral. Chaque plongée que nous avODS

pu effectuer nous a permis de constater la grande abondance de ce mollUSQUe.

N'ayant pu faute de bateau, noue rendre aux baqcs des Slmprieee

nous n'avons pu noue faire une id4e personnelle et CŒparative des la richesse

de ces bancs par rapport à celle des récifs tout vois1na de l 'ne Pott.

u) Actuellement (Juillet 1950). 15.000 Fra C.F.P. la 'tonne.
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Il DmlS a ét~ ,dit que la plcbe du Trocas fta110 trèe peu. pratt­

qUM aux baDCS des Surprisee parceque les indigànes refueaielIt d', plonger

à cause dee requiDs t1'ol) nombreux et trop daIJgereux daDa ces "D8ftII88.

Certes la raison est valable mais on peut se demander si. les in­

d1gènee familiers de ces rk1fs n'ont pas un peu bterOt h llI'OP8IV cee. di­

res pOUl' 6N1ter d'être conCurrenc4s sur des balles plue riches en tracas 'D8I"

des D&cheurs qui viendraient de la Grande Terre.

QI.loiqu'11 en so1t il serait fort intéressant de faire un séjour

de quslqueJ dur_ à prox1m1té 1amédia'te des Surpri,sea pour. évaluer juste­

ment, et la richesse de ces bance en troQu et l'éventuel bien fondé des.

~ti.OD8 1DdigèDes. (lU8Dt e,ux graDde dangers d'en récolter en plcmPe.

Cette enqutte apporterait peut Itre alors, si le fait ftait réel, des in­

dications 1JrtéressBD'tes sur les Squales qui hantent les abords de cee ré­

cifs.

Il semble bien que, dans l'ensemble de cette r~on, les r4Ble­

mente concernant les époques pendant lesquelles la pOche du troces est

auWr1SM soient. d'une msnière générale, respectée. Pendant ces pGo1odes

le trocas est apporté, par 'Detits lots, eo1t à l'!le Pott, soit à l'ile. .
Art, la plus vois1œ, 0\1.88 trouve établie UD8 mi881on,· eoit encore à d'au-

tres !les oil résident des planteurs ou tra1tante, soit eDf1n è. la Grande

Terre (Poume ou mime PagoUlllèle).

Un bateau de taur de c&tes JlIl888 toutes les huit semei DeS envi­

rOD et charge 9. dest1natiOD de Nouméa, le tracas vendu et entre'DOSé ~ l'ne

Pott. Etant donné 18 IDul:tlplici.té des eDdroits cil ce produit est livré, étant

donné ~ement l' bistence de no1fe à prox1m1t' de toutes les !les de

la région, 11 est bien diff1cile de pouvoir étùl1r du stat18t1ques, et dll:;

savoir exactement de quel point précis tel ou tel cbarsement provient. lm

J)0881ble aussi de donner un ctiffre, mime approxl.maUf de la production

de l'ensemble des Iles Pott, Bele'D, ete •• Il, suffit en effet qu'un prix net­

,tement plus élevé 80110 o:t.fert, mime tfta loin de cu réf;10DS - par exemple

daD8 des 'f)or"ta du l1orcl-OUest de la Grande ferre - pour que le~ '1 soit

a'OPQl"'té. Ces quut1tœ s '1nscr1rODt dOllC à l'actif des risions où l'achat

aura eu lieu, ~ fausseront doue tout essa:1 de ettrt1a1;ique r~cmale.
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Plo. ft F4parat10J?, clu poiaaon. . ,

Boue cona14é'eroDIJ daDa ce rapport deux mode. de pOcbe, fort dif­

f4h"enta Unt BU point de vue de l'action de p8cbs Clu'au point de vue de la

prÇarat10n du poi8IJQD.

1 - Le poisson pOche près clu lit'toral,

·II - Le po1eeon plch' à une carta1ne dinance de la cOte •

. loua avons vu pluaieurs 8JP8Cts de l'UDe et de l'autre de ces

plches ft pensons avair recueilli des donnéee eeaent1eUes.... s1non sur tous

les poiSS0D8 entraut daDa l' 4conamie locale (l' 4Jpoque où DOua DOUS trOl.lviona

dans ce"te r'c1oD De coincida1t pcWrt avec la prieence de certaines e&J*:ee)

cha mo1D8 sur les plus courument consamm4Jes.

1 - Rohe près du littoral.

C'en une pOche "à pied". Elle 88 pratiClUe, ou sur 'les plateaux

cOi"allieD8, ou sur les Pla&es.

a) Plateaux corallieDSe.
. Pam1 les nClDbrewses eBJ*:ee qui, k marie haute on't enVabi les

graudea pla'teformee que aOD8'ti'tuent les pla1;eaux aitués en arriVe de la

bordure vivBDte des r4c1fs l1,'ttorawt, les "pico1;s" (!ppmts ep.), avec

certa1ns w'tj8D1dae don't la taille et la valeur de cha1r ont beaucoup mo1Da

d '1nterI't, sont les p01S80D8. Clui, à DlBr4Je deaceDdaDte res'tant le plue long­

temps prieeD't8. Par banc. souvent nombreux ils circulent dans les chenaux,

b8881D8 et diverticules oilla profondeur d4pass8 1'U'8II8nt lm,50.

Le peoheur iso1' tentera d'_ barPoDDU' au passage dans cee canaux,

ma1e Bi plusieurs hommes sont rém1s ils c:péreron't de cemcer't et effeatueront

des manoeuvres "atra't~Clueaa souven't assez labarieu888. Les une, 41sposâ

en demi-cercle, 3°oercmt un rele de r&ba't'teul'e 'taD41s ClUe leure Com~0D8

occuput, des postes "aoule't8, cule de sacs, sroupea isola de coraux bl"Blblt

cbus '- où le poieSOD pourcbaea' do1't se trouver fore', lss'"t1reroDtn à COUJ18

de qp1es, barpcms à une ou à plusieurs poiD'taS dom i~ S)nt 'tous 8I'Dlâ,

'tllllt 18s rabat"teur8 Clue les autres.

Partoie un ou plusieurs file'te dieposa sur les ailes cb1 DIOtlVemeDt
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de raba'ttage ajouteront un appoint de pIche au rMultat de cette chasse•

b) Plape•

.AIl bord du littOl'81 et &IJ"tout au v01sinap des rfg10ns où croit la

JII8I2Cl'OV8, de IlOIIIbreux Mus:tl1_ ci.rculent en tout 'tempe. On volt daDa les

mlme8 par&&eS de nombreuX ItMiraPQD, des Gerres (pol880D8' b1aDcs)et plusielU"8

e~ea de Letbr1D1dae. Leur pGche s'effectue solt k l'épervier, so1t à

1& seDDe ao1t eDCOre, qwmd leur abondance eet particullèrement grande, k

la' eaga1e.

C'est ause1 'v1demment, au bord des crWes que. se pOche la Ba1'd1ne

Clu1, li. certaines t§J)OClU88; ma:Ls 811881, certa:1.Des ann.t§ee seulement, sont

·BX'trêmement abon4antes. Cc:mme noua le verrons plue 10111, la eardlne ne dorme

po1nt lieu à une pOche ra1eoDnl§e daDa un but COIIIIIlerclal. Elle' est pIcMe

seulement à l'Çarv181" et très rarement à 1& eeDD8 li. petltes mailles, d'abord
1

faute de seme et parc~u'on Ile recherche pas de Cluantltâ 1mportsntes mats

seulement un appoint accldentel de nourr1ture fratche et surtout l'amoree

144ale pOUl" 1& plche de gros polSS0D8 (8erraD14ae) • Quand cette bouette

JII8IlClUe, celle Clue fOUrD1aeent les "pr1trea" (P1'aDesue op.lbl1 Wh1tl81) 1&

remplace, sane, d'ailleurs, la valoir.

II - Rche à d1stance de la che.

A faible distance da la c&te, ~s en eau 'relatlvement profonde.

(entre 4 et 12.œtres environ), l'1Dd1gène p8che, sur des aires connues

de lui, des poisSODR. qui vivent st§denda1res, en groupe, et dont le8 plus

habltuels repr4eent8llts ~~leœent aux genres Lètbr1Dwt, Iutjamut, etc ••

(becs de oanne, rougets, jaunets etc •• ·) et oh sembleDt dom:lner le Lethr1Dus

4Ypseloptergs de Blecker.

, Cette pêche est fatte d'un bateau retem par un mouillage de fartune

(gros call1ou le plus souvent). la li.gne est a un hameçon ou blen elle 8OU­

t~ent une balanc1ne à deux lignes. L'eeche est de 88I'd1ne (F1mbr1c1D.pea S1>.)

ou de pr3tre (PranePWI sp. ).

Autre peche fructueuse, pratiCluée avec les mimes eschee, tenues

alors par des hameçons plus gros et des li~s de section plus forte, celle
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Cili vise à prendre des 5erraD1des (Loches) poissons qui hantent les fonds

rocheux voisins de 11accore des rkifs.

Toujours effectuM d'un bateau, la pOche des poissons Clue nous

appèlerons les "voyaaeursll (Tuard8 - Acanthoclbium sp., Bonitee - l'1tblnnus

sp. Caranx sp. etc ••• ) peut etre considérée come une activit4§ accidentelle.

On peut dire en effet Clue, pour la majorité des i.nd1gènes de ces régions, ce

genre .de pAche à la ligne de tra1ne derrière un bateau en marche n' eet

pratiquée qu 1entre le point de d4§part de leur base et le 1)!)int d' arr1vée 8\dJ

le lieu de pêche fixe qu'ils se sont assignés (<lU' elle soit de poiaaons, de

tracas ou de bêche de mer) .et vice versa.

C'est' en ClUelCl\le sorte une chance Clue 'l'on court de prendre un peu

plus de poisson, accessoirement. Autrement dit les indigànes nleffectueront

point une sortie en mer exprb pour pêcher à la~ et cela dl BIlt'ant

plus que, dans la grSllde ma.1orit4§ des cas ,leurs bateawt ne peuvent compter

qur sur le vent. Pourtant, à 114§poClue où les tazards abondent, et souvent par

quantités considérables, l'indigène fera faire à son voUier quelques d4§tours

pour aller tirer des bordées en face de certaines passes où il sait Clue le

mouvement des bancs de poiSSODS est très intense.

Pour cette pêche à la tratne, deux leurres seront utilisés. OU bien

ce sera le leurre en corne, piàce taillée' en forme de navette et sur 1.­

quelle sera fix4§, un hameçon doublÈt, ou bien, mais 'Plus rarement une manière

de IIfeather", leun-e fait le plus géMralement de plumes de coq et ne por­

tant ClU 'un hameçon.,

La ,cuiller métalli.Clue, nageante ou tournante, n'est pas utilisée.(l)

NoUs avans signa14§ la capture, par le même proctSd4§ de pêche à la tratne des

bonites. Précisons tout de su1~e Clue cette pêche- si fructueuse dans des

régions comme les Etablissement Français de l'OCéanie par exemple - est,

autour de la Nouvell~alédonie,d'un rendement tris capricieux et rarement

productif. Certes ces poissons sont souvent, très abondants comme en t6noi­

gnsnt si fr4q,uemment ces vole très denses de mouettes qui, tournoymrt au-des­

sus d'eux lorsqu'Us chas8ent en surface, signa)ent, de très loin, leur pré­

sence. "

(1) Bous reviendrons sur cette question dans un ~hapttre spk1al réserv4§ aux

constatations fattee sur les captures effectuées. sur COnle et sur cuiller.
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Notre connaissance personnelle rejoint les constatations d'indigè­

nes avec qui nous échaDgions ces observations. Nous avons cODlD.e eux, cons­

taté, maintes fois - dans les eaux péricalédoDiennes - qu'une ligne de tral­

ne venant à passer dans ces bancs de centaines ou de milliers de bonites, en

capturent bien ~ent(~)tand1s que les chances sont bien meilleures lor~
que la cuiller passe à proximit4 d'un groupe qui ne compte que quelques uni­

ta seulement.

On peut donc dire que, ptmr ces rég1ons, plus il '1 a de bonites

en groups, moins elles mordent.

Cette p8che à la tra!ne captpre d'autres poissons et 11 est fr~uent

que ce soit des b~es ou barracoudas (Spblraeua ep.). Dans cette rég10n du

Nord où quelques prises de ces brocbe'ta de mer eurent lieu, DOUS avons DOt4

que chaque fois, les indigènes des BQepa qui 'taient à bord, les rejetaiellt

à la Iller (Interdit ou crainte de toxicité'. Ce·serait 8wt Ethnologues à se

prononcer, mais il est iDdmuable ClU'à certaines Çoqu88 de l'8DIl., des

bécunes ont ft, responsables d'8Dpo1eonnemeDts stir1eux, tant dans la zone

œo-calédoD1eD1l8 ClUe dans d' autres r~oD8 sub'tropicales.

CitOllS ellfin comme poiS80D8 captur4a aussi à la tratne, des 6aran­

gues dont certa1DS sp4c1menB atteignent CODlDlWléDent 15 à lts kilos.

Pr~parat1on du poi889

Nous examinerons dans le mime chapftre la prçaration à laquelle

S8 l1vre~ les ClUelques blancs et les indigènes de ces rt\!1ons, car elle

list, de part et dl autres, à peu de choses pr~s la mime, une'seule person-
. .

ne, propriétaire de l'fla Pott, ayant poussé un peu plus loin ClUe les autres

mais sur les mimes principes, les questions de sala1son, de fumage et de

condit1onnem8ll't. Ce qu'U faut différencier, c'est la préparation à terre

et la préparation en mer, cette dern1ère ne comportant point de fuJn8ge.

PoiSSOD Balé.

On pourrait s'attendre li ce que les sard1Des qui; certaines années,

abond~ autour de ces nes aient donné lieu à des préparations en saUDlure.

(1) Nous en ayons renouvel~ personnellement depU.8 plusieurs· annl§es l'1r­

ritante et décourageante expérience.
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n n'en est rien ét cette richesse, CQ11111J8 bien d'autree, n'a jamais fatt

l'objet, sur une 4che11e un peu 1mportante, de la moiDdre préparation des­

t1n4e à une longue cODServat:1cm. Les seuls poissons, couramment eal~s sont
le Ifazard(l), lee Loche8(2), lee CanDgu88~3), les nllleta(4) •

.on cODÇoit QUe 4e8 poi88OJUl COIIIIIHt le tuard BoieDt raremell't l'"

jet d'un~. En effet, ou bien leur capture à 11eu à l'4poque des &rUde

passages, et il est d'autant plus œceS881re de les~ li. bord que leur

quaDti'W eet plus ~e, ou 'bien c'est lien saison morte" et les 'luelCluea

1nd1v1dL&e pIch§ accessoirement serODt cOllSommés èn peu de t8lll138 et uza sala­

ge léaer sera alors euff1aBllt.

n en sera tout diffdreameDt lorsQUe la chair de ces poissoDS se­

ra dest1llN à 8tre~. au loin came parexeml)1e de PouIlle à Iouméa. Leur

préparation sera coDdu1te alora avec le plus grand soin comme nous avODS

ft, à mIAe de le cOIIStater à bord cha c8'tre 'lui DOU8 ramenait de Pott à Poume

et DOU.8 &YODS beaucoul) a~i' le tour de ma.1D remarquable de certa1Ds v1euz

iDdi&ènee daDa les diverses IlI8D1pulationa Clue cee sœœ néceaa1tent.

Voici daDa leurs 11&'1" essentielles. CODIlleIl't elles se succèdent.
Le J)01saOll 8IJIfJIW ~ bord. eet le »_ BOuvent aseCIÉ avec un' objet ~elco~

Clue faieall't oft1ce de matraque; QUelCluefoie il ut tu' par œnetrtrtton pr0­

fonde d'une lame de couteau clana le crIDe. Il arrive ClUe 188 -deux OpMoatiODS

soient effectuées lorsq,u 'une bhe mal aBsalnM De meure pas asses rapidement.

La dflQXUID8 M1ihode qui n'est pas, hQas, 1& plus col.1J'llllllll8J emplQJ'4e, eet

1Df1n1men,t IJI'4fdrable. BD effet le etmple fait d'assœer le poisson à COUl). ~

de lII&'tra4ue.- ces -coupa n" ..t p01Dt &88811. avec précision lorElClU'll IBI-

te et chanp de place rapidement - ab!ment 1.œv1tablement les cba1ra an ni­

veau 4es 'Do1nts ncoDtue1onnés". Les poissOll8 sont, ou priparéa :Lmméd1atemeD't

au :fur et à mesure de leur capture Sll les manoeuvres 4u bord n'absorbent

'DOiDt le ou les b0Jll!!8S qui y sont Mceesa1res ou, restent pen4aD't un certain.

~ sur le poât en attendaut ClUe ces hCIIIIIDBS JlUiSseDt s'en occuper. BD

gt1néral 11B atteDdroIl't Clue les tri.see aient atteint un nœiJbre de plusieurs

UD1t~ 'DOUl' les l'I'Çarer en une seule ~e contiDll8 ou en deux reprises.

Dea eesuz d'eau de ~ sont moutéa k bord et les bOtes Bout lavées large­

·meut.

Etant domé ClU'il s' egt.t 4e bhe COIIIIle le Tuard, on ne 'OeUt à

~ parler d'écaillage, maie d'un raclage superfioiel, celui-ci devaut
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en 0 tOU't cas prendre garde d'ab!mer 1& pea1l q,ui do1t être exempte de COll­

paree au mameJlt ail les. tranches recevront les 1Dc18ioDS pour lé saJ.a&-.

Une fente est praUqu. des ouies à l' 8DI1S, sur la l1gDe 10D,gi.­

tud1Dale du vell'tre avec un fart couteall à lonsue 1IID1e très eff1ln auss1

b1en ~SM que possible.

~ main de l10pbteur procède alors à uœ év1scm-flt10n caaip].ète.

Cette opm-aUon ~édaDt ou succèdaDt à l'étltàae (on ne conae!Ve JlO1Dt

la the) t est 'toujours CcmplètM par un Det't0Jll&8 méticuleux pour ,dt§barras­

ser camplêtement la cm.té g~e de dAr1a orpm,ques et de sang.

Le po1sson lQ'ant ,subi ce ~er stade de manipùat10n est sus­

pen4Ll par la q,ueue liII1 co~ de baubane du bateau (pl.VIII fig.l) on ver­

ra daDa DOS observa't1oDS part1cullêree les 1IlconvÉients q,u1 peuvent rilRll­

ter, clans certai.DS cas, de cet'te man1i'sre ~e fa:Lre.

Plus tard, q,wmd on approchera de terre, dans l'heure q,u1 précé­

dera les maD08U'fftlS de monillap on décrochera, un à un, les pol880D8 et on
lee ~parera de la maDière su1vaDtel

o La léthode babituelle, cODS1ste à couper la bOte en deux tronqoDS

8Ilr UDe planche de tranebage (pl.VIII fig.2) ou sur une caisse renYez,s4e.

On feDd cbacwl de cee troDQODS en eDta1.llaDt les cbatre, sur' le

dos le 10llg et tout contre les arêtes, le couteau suivarl't intimement le

plan osseux de telle sorte que cette seule maD1pulat10n ne laiss8 pour 1W1Si.­

dire aucuœ chair adhm-ente. L4nClUe les traDcbsé sont toutes découpées, on

7 fait des 1Dc1.sioœ parallèles, daDa le seDB de la lcmaueur. Le IUIIlbre de

o ces euta111ea var1e éri.d8lllll8Dt avec la largeur des traDchee ou, si l'on pr,",­

fère, avec la grosseur· du sujet. J'en ai vu prati.q,uer 6 ou 7 daDa des mar';'

ceaux proveDallt de po1esoDS de 12 à 14 ki.los. Les lDcls10DS sont fat'tes

jusq,u'~. 1& peau' et, blen entendll 88D8 crever cell~1. On les bourre de gro.

sel, on e~ r'P8Dd une couche très m1.Dce sur le tout et les traDches som

alors empilMs les UDSS sur les )8l1'tre8. Une fois à terre le stock a:iD81

consUtlu~ sera lai_ 4aDs cet état peDdairt 2 à , jours. Il sera eœu1te

dêarrass4 de &on sel, lav4S à l'eau de mer et sftcM à l'air et à l'ambre

ou à un sole1l pas trop violut, puis expéd1' daas cet tStat si l'expéditian

'()8Ut Mn faite 1IWI81tOt.



DaDa le cas ou le produit ne pourrait Otre Uvr~ rapidement

à lB cODSCllllllation et d8lIaDiera1t .à Itre entrepos' lo~, en attendalrt

par eDDIPle le. passege d'un bateau, l'opération rudimentaire de salep que

nous VeJlOD8 de dkr1re se traœfOl'lll8ra1t en un 88UIIIl1'8&8, mais lui aus8i

rudimentaire. n se borne en effet, après avoir dl§poaé une première couche

de sel au fODd d'un baquet (barrique coupée en deux) ~ alterner les traD­

ches de poi880n avec des couches de 8el, la derrdv. recouvrant 1& mas88

presque lm ras du rkip1ent. A œrt1r de ce JDCIIIleDt on peutcoDB1d&er que le

poisson fait lui~ 8& SAumure. Celle-ci ~'est tlO1Jrt remplacM et U ne

semble pas d'i111eure que l'on s'inquiète de BOn degri de concentration.

Le ~PS de 8'lJJJD1Irsge var1e de 3 à 10 jours et pardt d'pendre

d'avan'tage des circoœtaDcee que d'une tecbD1que ou d'une expérience bien

déf1D1ea8

Le produit est ensuite lav' ou plus exactement r1nct§ et mis à

égoutter pu1a ~~ à l'air libre en milieu venUlé pendant un temps éga­

lement variable selon l'état bygromftrique de l'air.

Lee méthodes de fumage 1m4b'essent plue 'Pa1"'t1cul1WemeJlt certa:1ne

po1SSODS 'pOché e sur les plateaux corall1eas, à marM descendante et ce sont

surtout alors les "-picoult qui, en font l'objet•.

Cee poiesoDS, d'une mD1ère &l!néra1e sont fendus de la tete. à ~

queue, en commençant par le doJls et 8aD8 détacher l'une de l'autre les deux

moiti. a1DBi formées. Ce n'eet qu'une foie effectué~ce sectionnement que

l'on eDlè'le 188 v1ecèr.es. Selon 1& gro8seur du 'DOieeon on pratique une ou

"lusieurs 1IIcisiODS d8D8 la chair, destinéee à augmenter 1& plnetration du

sel. Aprg lavage à l'eau de mer, ces poi880DS sont saléS et restent 24 heU­

res au salage.

EDsuite, r1ncée à l'eau de mer, ils sont exposée au soleil où,

s'il Y a du vent, à l'ombre, et y restent 48 heures environ. Le 1'UmBge est

effe<rtué s ,ensuite, d'une façon très rudimentaire, sur des claie8 et sa du­

rée varie, tant en fonction de la grosseur dBs POiSSODS que de l'intensi­

té de la fUii.s. Les quelques produits que nous avons pu examiner n'avaient

'DO~t une apparence rebutante ma:Ls étaielIt loin d'I~ d 'une parfaite pré­

sentation.
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, 'fout 8I1tre est le ri,BQltat obterm par le proPri'-a1re de l'~e

'lui a fut den~~s de f\Image d'un poisson excellent appel45 com­

muiléDent "loche eaumonc§e mais dont la cbair est extr~nt fragLle. Voici

le dé'taU des opérations successives 8LlZ'luellea ce fumage donae lieu.

Ecaillee soipewn
Cet 'oeil]ace est fait 88D8 aucune brutali1;45 pour éV'itei7 toute

meurtr1ssare aux cha1re.

J&!M! •n est e1'fectu' avec les mbes prt§cautione mais larsement et à

l'e8Jl de mer.

Ev1scerationl

Ille est cODduite avec le soUCi de ne laisser adhch-e1It aucun dQ)rie

org&D1que.

lettoup de la carit' léné'ale •

On effectue ce nettoyap avec la plus~e mimltie~ qu'il

ne reste Bl1CUDe trace de BaII6 coagul45.

JWcoupaee 1

On dkoupe des tranches auea1 lOD&'lea que possible daDa la lon­

gueur ttu poisson.

5alye1

L,s filets a1DS1 obtelUls e6Dt plac4!s danS un rkip1ent dont la Da­

ture dÇend surtout de la quantit45 de 'traDches dont on dispose. lais COJDlD8

le tempe deaala1son dure peu on poUITa se contenter d'un ''baquet'' dont le

fOll4 sera pmi d'une prem1àre cou. de sel, les coucbes 8U1van'te8 alter­

nant avec dee "couches" de filets 'lUi, une fois su.perpoe~s aiDsi, sont re­
COllVertes d'une dem1ère couche de sel. Le salage De se prolouce point su­

delà de 24 heurea.

RiDcage z
Les filets sont alors seulement riDc. li l'eau de mer pour l'4!l1m1­

natiol1 de l'am. ete sel. Autremell't dit on se garde bien de P1'OCt!der à un

lavace~

Sechye.
. \

Les8cba&e de ces filets que 1'011 euepend à' des cordelettes - est

etfectu45 soit aD soleil soit à l'ombre. Dans ce dem:Ler cas 11 l'eet seule-

(1) Plectropomus ap.



.

..

ment si l'aération est forte et régulière, autrement dit,- Puisqulil ne
. -

s'agl:t point de sAchqe artificiel - s1 le vent souffle. Pour le sêchage

au soleil on compte 12 heures et, pour le sGcha,ge à 11ombre,trois jOOr8.

Là, peuvent s'arrGter les manipulations, ai l'on veut se borner

au stade "poi88on salé" et l'on peut alors enfe:nner les filets dans des

enveloppes en cellophane pour le$livrer, sous cet emballagejà la conSom­

mation.

Mais le fUDla8e peut Atre opéré en complément du salage. En ce C88

les tranches de poisson sont posées sur des claies placées à environ 60 cm.

au-dessus du foyer. Il semble Que, pour cette dernière opération on se serve

de n'importe Quelle es~ce de bois.

Le temps °d 1action .de ces fumoirs très rudimentaires se lim::lte à

QuelQ.ues heures et dépend surtout d'une ques"tion dlappréciation par l'opé­

rateur.
De ces filets de "Loches", simplement sal~ ou salés et fumés, 0Dt

été, dans leur emballage de cellopbane, expédiés en France et les consOJlllll&oo

taure en ont fa!t savoir leur excellente appréciation.

Bous BUrons-l' occaeion plù8 loin,. au cbapftre "Remarq,ues et Ob­

servations GénéralèS" de reprendre cette question de fumage pour une Ques­

tion Qui économiquement méritera11;- une attention toute particulière.

x

x

OBSERVATIONS SUR LA PJnIE AU LARGE, 1RATIgJEE A U TRAIRE

ET SUR LES LEURRES EMPLOYE3.

Nous avons W Que les gens du Nord. pendant les déplacement du blro

teau se ~rva1ent de lignes de tra!ne et Que le leurre employé est le plus

cour8Dlllent une "corne à deux hameçons soudés".
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Bous avODS tenu à ~of1ter de DOS randomt§es en mer pour essayer
. .

les leurres les plus divers dont le nombre avait pu lue doublt§ grlce à

i'installat1on à bord de tangons. Ceux-ci permirent d'avoir, à la mbe dis­

tance les leurres suivants 1

Corne à 2 hameçons - (on tournante)

Cuiller argentt§e à l hameçon (tournante)

cuiller cuivrl§e "1 " ( " )

"Jeather"!! dominance de plmnes blanches (non tournant)

Tous ces leurres t§tant montés sur les l.i.PeII fartes de même section.

Des pointages effectués nous ont donnt§ les chiffres suivants sur

un trajet de trois heures, entre les tles Pott et kaba (à ltintérieur dtl

.rkuh
Corne Cuiller argentée Cuiller cuivrée Feattler-

Tazards 2 ~ Ci· 2

Carangues 2

Décrochages(Tazards) 1 l

Bkunes(BaJT&Couda) l

Enfin nous avons passé un dimanche à faire le tour de l' tle Pott

à vitesse réduite, à 5" noeuds, par temps très calme et le trajet suivi à t§'!'.>OU-.

sé toutes les s1mlosités de la cete, ~u plus exactemerrt du rkif et des ro­

chers Q.ui la bardent.

Apant une ligne de tratne à tribord (cett§ le plus proche de la côte

et, à. babord, le dispositff de troll1ng.

Touches et captures furent beaucoup plus nombreuses au trolling

Q.u' à la trdne et cela malgrt§ l'avantage qui avait étt§ donné volontairement

~ la trdne en la plaç;ant sur le cet' le plus· proche du récU.

Bou attribuons les résultats meilleurs sur la ligne de trolling

à sa position légèrement plus profonde et à la section du fil beaucout> plus

faible.

Bien Q.u 'il n~fta1t ~s sans irrteret de démontrer la supériorité

incontestable de la cuiller tournante (et du modèle cuivré en particulier)

sur le leurre "nageant" fait de corne cu de plume, il ne semble pas Déces.

saire de s'étendre, plue longuement, sur la comparaison de ces deux moyens

de pOche puisque cette 'é'tliiie doit avant tout consüt.érer le eSté tlI"atiQ.ue
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et rentable de nos activit~. Or la techniQ.ue toute sportive du troll1ng

ne peut Itre envisagée comme un moyen habituel en raison surtout du temps

de capture Q.ue néeessite ·chaQ.ue prise tandis qu'à la tra!ne ord1~e les

poissons sont ramenés d '.autorité sans qU'il y ait r18Q.ue de casse, grlce

à la grosseur de la ligne.

RemarQ.uons pourtant qu'11 serait interessant pour quUQ.u 'un vou­

lant faire vin'e une industrie de pêche orientée sur les Serranidés d' en­

visager l'emploi de "cAble" de nylon (avec bien e,ntendu' avancon métalliQ.~e

long et très"émerillonné") dont la résistance et l' élasticité 'permettent de

descendre à des sections assez faibles et Q.ui, par le fait, le. rendent beau..

coup plus 'Pêchant••

HOWTHURIES (Mehes de mer)

Généralités t

On sait l'importance considérable en Extr&1e-Orient,et par les

Chinois surtout, de la consommation de la Beche de mer, ou plus exactement

du TrepaJ1g Q.ui en est le produit préparé et Q.ui est considéré, di~ns comme

un reconstituant •••• pour ne point choQ.uer ceux Q.ui trouveraient le terme

d'aphrodisiaq,ue trop précis.

Le terme de Mehe de mer s' al'PliQ.ue plus particulièrement è. toutes

les Holothuries pêchées dans un but commercial. Aux siècles précédents

'Plusieurs espèces faisaient l'objet de ce commerce mais on peut penser Q.Ue

c'est :L'élargissement des "domaines de production" Q.ui a conduit peu à peu

è. faire une sélection de plus en plus serrée des espèces les meilleures, cel­

les-ci se r4!dui88Dt, de nos j,oura, à. 2 ou , dont l'une, la Tea't-fisb propre­

ment dtte (black ou ordinary Teat-fiam) - Holothurta lNII!IllI1f era pr1me liRIII'

sur les marchés conscmmateurs.

Viennent ensuite la Red Prickly-fisb ou Prickly-red-stichopus v.­

riegatus et l' ordinary red-fisb - Act:1Dopxp obesa, ce'tte dern1m Q.ui pour­

rait s'al1gner, sur le marcM, avec la Tea't-fiBh si elle étaitPléparée avec

beaucoup de soin.

Citons pour.mémoire d' 811'treS Holoturies qui. firent jadi'l l'obje-t

d'un certain commerce, mais dont la valeur est, aujourd'hui tombée à un

o
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chiffre si bas Clue la pOche qu'on en ferait ne p~erait point les frais

engagés. C' étaita
Holotbpria mamomta (White teat-fish)

Holothuria s!D&llinolenta (SJDa1l Lolly-fiah).

Holotburia edul1s (White eand-fish).

Ces deux dernières, à caùse de l' exnloitation intensive de certaines régions,

au siècle d~er, exploitation qui devait entratner inévitablemE!nt certai­

nes fraudes sutlissaient, sur les récifs du Queensland, par, exemple, une nré­

paration de nature tinctoriale à. l'aide de décoction d'écorce d'essences de

Mangrove. Ainsi teintées en rouge elles étaient mélangées à des lots de red­

fish~ Mais ce tempe de fraIlde facile est bien révolu e1; seules les espèces

de valeur indiscutable sont achetées.

Encore que les statistiques anciennes du commerce des biches de

mer "Dm'tant sur les dernières décades du siècle dern1er ,et sur les premières

de ce uècle soient fort intéressantes, elles n'ont plus Clu'une valeur bis­

'tor1Q.ue et nous nous bornerons à donner t à cause du oadre tout rég10rFdans

leQ.uel no~ étude d~t se limiter, les plus récentes statistiQ.ues de la

"production" de B8che de mer en Nouvelle-calédonie et la valeur de ces pro­

ductions annuelles.

Quantit4s exportées valeurs déclarées.

194' 3.000 B'gs. 10.000 Frs.

1947 7.100 Il 841000 Il

1948 14.900 " 214.000 Il

1<l4q 3.000 Il 163.000 If

On va!t par ces Q.uelq.les chiffres l'interêt Q.ue représente ce

produit et l'avan~ Q.ui résulterait d'un accroissement de la p@che de ces

Ech1nodermes•

n est bon de no'ter en effet Q.ue la récolte de ces orgaD1smes

est d'un prix de revient bas. Il ne nécesB1te point uœ main-d'oeuvre 00.'­

reuae, pu1SQ.U.8 cette main-d'oeuvre travaille soit au con'trat soit en toute

indépendance d 'init1a'tives.

Que la pêche de l'Holotburie, Q.uaDd-elle ne s'effectue pas sur

des plateaux preSClue à sec, ne néceea1te, au plus profond, que des ~oQgées

de Cluel-
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. ~es mètres pour le~uelles il n'est besoin d'aucun matériel de scaphandre, .

toujours Bi on&ewt et qu'enfin c'est W18 activitC§ qui souvent est faite en

marge d'une autre. En bref, la pOche 'de la Bêche de mer est toujours d'un

iras rapport sous quelque fome qu'elle '~t lieu•

.De· la biolog1e des Holothuries on est 10iD de tout conn&t't.reet l'on

conçoit que, faute de notions précises, sur la reproduction et surtout les

dC§placemezrte de ces C§Ch1nodermes, li .serait impouible d '.dtab11r,le cas

échl§ant ,des réglemente de pOche et de protection. n ne semble pas, d' ail­

l~, ~e, pour l'1netarlt ,la plche en soit ftl!te e1 activement ~e ces

bancs soient ruinc§s ou' en voie de l'Itre. Il Y a, certes, moindre abondance

sur certaine rkifs pendant la ou les annc§es qui 8U1vent des prMèvemente

massifs mais le déséquilibre apporté au stock ~ peut 8e comparer à celui

par exemple, si grave, que l'on observe après les campagnes de pêche du

tracas (Trochua niloticus).

D'ail,leurs .on a toujOlU"S co1'l8'taté, non~ surprise, que,sur un

rkif ou un plateau corallien où la pOche des Holothuries aura été norma­

lement active, les spécimene que l'on y trouvera l'année su1v.te auront la

mime grosseur que ceux plchés précédemment, et C:tU'on ne rencontrera pre~ue

jamais - contrairement encore aux trocae - de formes juvéniles. On pense

généralement que le "rœpprovi.sionnemeat" s'effectue des profondeurs d'où

"montent" rc§gul1àrement les Biches de mer adultes. JIOurtant )Omtcr6' à la

suite d'une campagne trop activement fatte, un rC§Cif s'appauvrit ,trop, là p@­

che de l'~ée BU1vaute se fera en profondeur et c'est alors, à quelques

œ1ires que l'on trouvera les ap'cimene de ta1lle~ normales. Les meilleure .

seront obtenus en plongeant il l'extérieur de la bordure vivante du récif, ~

des prat'ondeurs variant de , à 5 mbtres, plus rarement - et seulement dans

as régions trop p@chées-à 6 à A œtres, les sujets les 'plus volum1neuX étant

éVidemment les plus recherchés.

P8cbe dans le Nard de la Bouvelle-calédon1~.

C'est de prt§té'ence en période de pleine lune et de nouvelle lune

- très vraisemblablement parcequ'à ces époques correspondent des marées très

basses - qu'ont lieu les campagnes de pêche les plus faciles pullisque ces III&­

rées d'couvrent considérablement les plateaux et la bordure du récif.
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Les gens de l' eXtrêm~ Nord et, en particulier des tles Belep, Pott, etc •••

ont contOme de n'entreprendre qu'une ou deux campagnes de peche intensivè

par an et il semble que le po1n.t d "attraction des "initiés" soit surtout

les plateaux des ~~ses~

Préparation.

Les Bechee sont mises telles quelles en sac ou au fond du bateau

jusqu'à ce qu'un° nombre suffisant justifie un retour oà terre~ OÙ elles

subieaent alors les diverses manipulations suivantes 1

Nous prendrona pour type de prépara~ion celle dont la Teat-fish est l' obje"

L'animal est fendu, par en dessuus, longitudinalement à l'aide

d'un couteau lODg et pointu.

Il estalora vidé, non seulement de ses organes internes mais d~

barrassé de la :fine peau intérieure adhérente a la paroi.

Cette ev1sceration étan1; effectuée, on place les BOches de mer dans

une barrique dont le fond à reçu prt§alablement une bonne couche de sel. On

en répam ensuite sur les ~lches au fur et à mesure qu'elles s'accumulent

dans le récipient, en mesurant à peu près une poignée de sel pour une Mche

ce <tUi, en gros représente, l'opération terminée., 2'i k1los de sel pour une

barrique de B@ches.

La durée ode ce salage varie de 2 à 4 jours. Au bout de ce temps

on ressort les Biches, on les débarrasse de leur sel, mais sansoles laver

et on leur fait subir une cuisson à l' eau bou1llan..~e pendant une heure.

C'est alors <tU' on les lave à l'eau de mer.

Puis on les"fiche ". Cette manip.üation cons~ste à placer quelques 0

netits bltonnets disposés dans la largeur de façon ~.à garder écartées les
•lèvres de l'incision.

Le produ1t ainsi "fiche' est laissé 12 "eures en "résuillage".

Lorsque toute trace d' humidité à d:i,.sparue-ce qui revêt une grande

importance - , intervient alors le fumage qui dure environ 48 heures.

Les fumoirs sont disposés de telle manière que les Teat-fish se trouvent

à 60 cm environ du foyer. Elles sont diaposdes, soit sur des claies Ode bois

dur soit sur des grillages à larges mailles.
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Il est curieux ClU' on emploie n'importe Cluel bois f)C)UI" cette o~
~

raU'on alors ClUe 1& fumH de Bhizophora - 1& mancrewe est e1 abondante daDa

toutes ces rtfg10DS - Il ~t~ depuis toujours reconrme comme la me1U~e.

Le f'wnage term1~ on procMe à l'enlèvement des bttozmets et

les b8ches dont la,dimension moyenne est maintenant de l r; à 20 cm et leur

aspect semblable à des saucisses crev_ et deeetk:hée.ont l'obje't d'un

d8l'D1er "reesuyaae" mi soleil jUBClU'à 'P8J'1'aite desB1.caUon.

,Il est, mdamment de toute importance' de n' entreposer alors

ces Mehes que daDa des endroits parlaiteœnt secs ~tant domu§ la grande

hygro~l1e chl produit a1ne1 pr~.

Rendement.

OD cQJDD'te que 400 kilos de BIches donnent 50 k11'os de produ1:t

sec et marcbaD4.

D'8U"treS méthodes de pr~'t10n des Mchee de IIIBr s'apparentent

plus ou mo1Ds ''tro1tement à celle dont la Teat-f1ah est l'objet mais le

procâié chinois semble, lui, en difffboer be9Jlcoup 'llU1eque l'on ferait subir

aux B8ches, un séjour de 24 heures d8D8 le sa1)le, opéra'tion dnnt DGQB n· ...

VOlIS lU savoir e1 eUe ccmplhait le salage ou le remplacai't.

n 'D8l'8!t que les e:xperte cIu marché cb1DOis,accorderaient UDS

8urpr1me auX Mchea de mer fendues par en de88U.8. JIous ignorons encore ])OU1'

queUe raison les prMérel'1Cœdu marchtS ch1Do1s 'vont à ce dera1er procédé

et s'il 118 f8Ut voir là qu'une question de lr_ntation.
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mIARgJES ET OBSERVATIONS~

~.

Loréq,u 'êm se souvient de toute l'ingéniositl§ dépensl§e, individuel­

lement ou collectivement- en d'autres pays dans une multiplicité de méthodes

de pAche, on ne peut q,u'être frapp~ du caractère rudimentaire de celle~ am­

ployl§es ici. Elles sont, en fait, non seulement à la mesure des moyens dont

disposent les indigènes - et les q,uelq,ues blancs q,ui s'y adonnent en marge

de leur activitl§ principale - mais aussi en proportion des besoins réeihs

de ces populations.

En d'autres termes, à q,uoi bon des moyens plus étendus ou plus

compllq,ul§s q,ui ne s'imposent pas ou mieux ne s'imposent plus à des indigènes

dont la dens1tl§, relativement très faible ne les astreint poiut à une plus

grande dépense::d' énergie pour un ravitaillement,par ailleurs si aisé, puis­

q,ue le poisson est présent partout.

L'on peut s'étonner pourtant de ne voir aucun dispositif de peche

"automatiq,ue", nous voulons dire des bordigues ou des bas-parcs q,u'il serait

si facile d'installer sur tel plateau ou l'on verra q,uelq,ues indigènes se

donner tant de mal et mettre tellement de temps parfois pour harponner, à

plusieurs, "q,uelques malheureux picots ou autres poissons.

De mime nous n'avons w aucun engin ais6Dent transportable ten.

q,ue des nasses. Quant aux pirogues, elles sont à peu près iœx1stantes com­

me d'ailleurs sur presque tout' le pourtour de la Grande Terre.

En. dehors des pêches de poissons, de Bêches de mer et de Trocas,
c ,

on nous a bien parlé de pOches de Langoustes mais nous avons eu le regret

de n'avoir aucune indication q,ui vaille d 'être rapportée sur cette q,uest1on.

n ne fait point de dOllte que certa1Ds rk1fs do1vent Itre riches en LaD­

goustes mais asses loin probablement des Parages oh nous nous trouvions et"

où, faute de bateau à notre disposition constante, nous n'avons pu nous

rendre.

Quant aux rl!io1fs coralliens vois1ns du 11ttoral que nous avons,

chaque jour, prospectés en plongée, 11s ne montrent poiut une richesse en

Langoustes suffisante pour justifier une exploitation quelconque de ces Crus­

tacés.
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Préparation du poisson.

On a w, d'aTris les quelques indications précises que nous en

avons données cœibien rud1menta1res aussi étaient les méthodes de prépa.

ration de poiason, qu'il s'agl.s8e de salep seul ou de salage suivi de fu­

mage.

Roua avODS signalé pourtant que le poisson p8ché "en croisière"

était "très bien préparé, les soins étant commandés par une queetion de temps

et 811ssi. Mdemment par le fa1t que le produit ainsi tra1té est destiné à la

vente BU chef lieu•.

Une rSlll8.1'Q.ue pourtant BU sujet du salage.

CODIIDe chacun sait, le salsae ainsi pratiqué, c'est-à-dire le sala-­

ge à sec, présente quelques inconvénients sérieux que ne comporte point le

. salage à la saumnre. Les filets, exposés à l'a1r et. quelquefois à' l'humidi­

té peuvent s'altérer, mais, dans le cas qui nous intéresse, ces dangers sont

relatifs, car le temps qui cOUI't entre l'opération de salage. et la m1se en

vente e~ de peu de durée, (luelques jours seulement.

En fa1t l'opération de salage est Comp~ètM œr un s8chs&e au so­

leil qui accelm le processus de dea81cation ma1s e1 la d~atation

est plus complète, il ne fut point de doute que la chair perd beaucou'D de

sa ilateur.

'l'ransport du poisson.

. Bous avons 1nd1qué que certa1Ds poissons - et en particulier les

'fazards p8chés à la tratne - éta1ent, BU coure du voyage, suspendue par la

qU"':le BU cordage de haubans du bateau.

,Un point sur lequel il nous para!t nécèseaire d'insister, concerne

.ee mode d'accroc~, entre le momeDt où le poisson a été décapité et vidé

et celui où l'on procédera à son découP88e en we de l'opération de aal.ap.

Ce temps est variable su1vaat les circonstances et la longueur de la navi­

gation. n est rarement :tDtth-ieur à plusieurs heuree. Or lee poissons a1D81

suspendus par la queue f».\"'\.1:Il«~ \~ sont l'objet, pendant tout ce temps.

d'un baJ.ancement qui les fait 88D8 cesae s'eDtre-ehoquér et parfois, quand

la mer est un peu ag1tée, se heurter très violemment les une contre les
autres. Bul doute que ces chocs conUJmellement répftéa il'aient une action
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cles 'Dlus pr~jud1ciable8 l)ar lee meurtrissure. qu'ils clfterm1nelrt, à la lon­

gue, sur dee chairs d4§~à naturellement si. fmgllee.

La f1«Ure 1 de 1& P.he VIII • lIlOIltn ~e deux .poissons, a1nsi

suspendus, maie DOl18 avODS pu, en voir en fin de journées, jusqu'à 7 e't R.
c&te à che.

Le pr1nc1pe de ce dispos1t1:f par ewapme10n verticale du poisson

est tNidemment le meilleur e1 i r on ne considv. que le rale bénéfique de

la circulation d'ai.r, et surtout sur un batelill en ~he, à cause de la ven­

tilaUon à peu prà coœtante qui y rèBne. Toutefois lee aléas toujours 1Dh~

renta au .baie à l'atr Ubre BOut, ici, 'tirb r4du1ta. étant dOllM le graD4

nombre de mois sece et la température relativemelIt doucHe pendant la 'Plus

grande partie. de l'ADnée. Mais toue' cee avautaeea - ai l r on dErva!t 1IrteDSi­

fier la p8che en vue d'envoie sur la capitale, d'une 'quantittS importante de

poi88OD aa1é - dchc§, perdraieut be&UcouJ) de leur V8leur si l'on n r emploJait

pas un dispositU' d1ff~ pendant 1.. heuree ~elquefo1s nambreuees CG le

poiseon atteDd 4'8tre débi:té MUr le salage.

, .
(j

-.•

AIl cbapftre qui a ti-a1té du fl.DDase des "001ae0D8, DOUS avons vu

que certa1D88 eSDècee fuea1ent l'objet d'une préparation très soignée, tele

les Tu&rds et les -loches. Ces dernières, et en particuUer cenes dbcmmées

daDa le PQ8nLoches saumonéesn(PlectropœÎma stt.) bien que malheureusemeut d.

chair beaucou'D 'Dlue fragile que celles de toutes lee eaœcee envisagée. en

fonction de la P'l"Çaration par le fuma&e, pourraient domer lieu à une au­

tre priparaUon.

AIlesi sandteil ertrOmement utile de coDnaftre la méthode exacte

auque1le le8 âlstraliene GD.recoure 4ane la 'prÇaration du poiseon salé

et·fumé qU'ils vendeut en.&boDdaace, sur place, ou q'ils 8XJ)Qrient sous le

nom de Blue Cod ou Bew-Zealand Blue Cod (bien que rien ne prouve Clue le pro­

duit a1De1 dtSnœzmé vieDDe de la louvelle-ZQan4e-~quelques exceptioD8).

n y a tOlIte raison de tl8DBC' qU'il s'84P:t du goupe des aGrouper

Ji'1eh", c'en-à.-dire des Loches - au sens calédonien - mals 1& prÇaration

qu'on leur fait subir en A1ls'tralie donne 811 produit DOn seulement le godt

neaUent du Haddock maie aussi sa couleur.

Certee,sl cette teiAte j8Ull8 de la peau est, selon toute vrai,sem-
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blanc., obtelDle par coloration artificielle et peut ttre à l'ai.ded'une dt§­

coction d'korce ou d'une racine COJIID8 celle du Roccnyer (BiD ore1l.aDa) en­

core faut-il Clue la salaison pr4alable et le fumage auCluel on procède eD8U1­

te 80i10 meDés impeccablement et selon une technique Çrouvée.

Il est regrettable qu'un tel'm'Oduit - Clui rappelle 'calement les

"F.1Dnan Badd1ee" des .Américaine - ne so110 représent', sur le marché de Boumh

Clue par des envoie venant d'ALle'tra11e (et <luelquefois expc§ti' 'PU' avionu •• )

alors que les eaux pér1.~aléc1on1ezmes 80Dt si lar~ 1)OUI'9Ues en ea~es

de poissons qui, avec une méthode identique de pr'pmoation p81'111et'traient

d'en obtenir d'aussi b9D ré8ultat. Et DOUS ne penaou pas seulement aux

PlectrOpomw! d'jà c1tM maie aussi à d'autres Seu8li1des B1 cOmrmms en Bou­

velle-calédon1e et de pOche au881 facile Clue productive tels quel

EDiDephelus hoeveD11 Bleclœr

Cepbalophol1s pacb,yçen1:ron CUY. 4: Val.

Chram11eptes alUvel1s Val. etc ••••••

COBCWSIONS PAR'flCULmRES A LA PECHE.

Si iDSUffisantee Clue puissent IVe, daDa leure détuctions CŒéra­

188 du ~taUons e:ffec'Q.aées sur des points isol'_ et pendant un tempe de l'aD

nM très cOllrl,il D'est peut hre pas 1Dutile d'1Dclure daDa ce rapport, les

relev61 d.po1sso11S ClU1 ont été plchée au cours du voyage qui nous a am_
de Bouméa li. l'!la Pott et ail cours de celui <lui nous a ramen' de ce point à

la P1'88Clu'ne de Poume· (extreme Nord de la Grande TeiTe).

On trouvera donc, sur deux des cartee jointes à ce tute (P.l.l
fig.l et pl.II fig.l) les pointqee d88 caDtures effectu'ee.

On remarquera que celles-ci ont été toujours plus nombre1ees !Dl

voia1nage des passes - c' est-à-d1re des coupures enstant dans le cl'8Dd récif

barrière - et entre les ilots (pl.IX fig;l) où dee cO!J!'ants s'établissent ou

s'aff'rontellt. Il est 91188i indispensable de sianaler ClUe, sur toute la lon­

gueur du parcc:urs eftectu', noua ~v1ons pas à une 'poq,ue de grands

mouvemen;ts de poiSSODS mais/eu contraï.re, à \IDe période creuse, et nous fai-

sons d' avantaae allueian 8UX '!azarda q,u1, aiœ1 Clu' en fercmt nart DOS conclu­

sions Bt§nl§rales, présentent l'interh le plue ma:rquaat et le plus ~l du

point de yue konamiClU8 •

A noter ClU' en ce Clui cODCe~ les captures de ~azarde effectuéee
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daDa d88 lI'œ1pea très cla1rsemés ou d'1Dd1v1dus 1aol_, la majorité des

spéci.meDs plcha De d~aà'ent .1&ma18 la moJ8DUe de 7 kiloa. De renseigne­

ments pris à bozme source, la "période des !aBarda" s' fteDdra1t sur deux mois
• o'

env1ron avec une dur~'e de 4 eema:LDeS setûemeat de ftgraad rendement" •

~ant aux PAùets, leur tempe d'appmt1cm massive !f> dont il est

œDD1s de l)eDSer ~u 'il 401t meR correspcmdre à l'époq,ue d' éleborat1on des

produ1te CéD1taUx (janv1er-t~er ,) n'a PC)1Dt co1.Dc1d' avec notre prf§een­

ce deDs ces r's1ons. NGUs l'avoDS d'autant plus regretté q,ue leur abondance

exceptionnelle aux ~es 1Dd1quées, pvmettrait d. taire une étude de leur

préparation sur une grande tfchelle, tant pour le poisson lui-m8me que pour

ses eoue-produ1te.

On verra d'1II1tl'e pan, 1)()1Dt. sur l'une' des cartes la capture

d'BlapUs (l?l.IX fig.2) • Da l'av1s d'hOD'llD88 très expth-1mentée tels que le

capitaine MARY qui cmmpndait le Motor-Sb1" SUrprise à bora duquel nous DOWI,
trouvi0D8, et qui cormatt admirablement les 1t1Ddra1res su1v1s, pour les

avoir etfectu~s coD8'tamnent depUe de nombreuses ann_, tels mae1 que les

vieux 1DdicèDes qui ~eDt 4e earice li bord, jamais cee po1esoœ n'avaient

fté remarqués par eus euparavant, tant daDa d' mtres para.g8s' de la che Caen,
que dans la BODe mêne des points où 11s furtmt cal'turg.

Noua avons précis' et exol1Q.'ié la cl1ff1culté de capture des Jo­

Dites. Ajoutons qu'aucun ~n'a it;é captur'. '\an'\ à l'all. qu'm retour

et 11 semble, d'BlINS tœtes les 1JIfarmaUons recueillies, que les vrais

fhoDs - Germo s'O. et autres IJ'bJnmidae vo1s1Ds - soat tort rares comme le sont

encore tlus les EspadoDS (Ist1ophorus et genres voisins) et les CorxphaeDa

(Dolpb1n fish) (1) •

Nouse~ pourtant qu'à l'instar des heureuses CAptureS fai­

tes jll41s par llOUS au large des ~1fs de l'ile des P1ne en lQ45-46, en niche

spOltt1ve~ il nou.s suffirait, cette fois acore de Da'V1suer en dehors du

grand réc~ 'POUl' les l'GDOUveler. Or 11 n'en :fut rien, et cela m&1gri 17 heures

(1) lous avons tema, éridemment à DOUS informer des époques de passage des

Cachalote mais personne n'a 'Pl se souveD1r d'en avoir r8J!llU"Q.ué, alors que'

sur la c&te !st de lA Calédonie les observations sont nombreuses sur les œs­
sages observés, l' Çoque où ils ont lieu et leur importance num~r1qu.e.
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de navigation effecÛlée k l'extérieur du rkif baITière. Mais lk encore,

aucune interpr~t1on n'en autons. et n'aurait de sens, sinon que ce fait

négatif en une donnée positive pour des dates déterminées. lA même carte

1nd1Q.ue les points de concentration dès BoD1tes mais la notation de ces points

ne -oendrai.t elle-m8me une valeur que si elle était réeditée au moins deux

fois chaque mois danS les mbes parages et à condition Q.ue cet inventaire por­

te sur plusieurs années.

Sardines. Comme déjà dit, les Sardines ne fom POint l'objet, à

l'ne Pot.t et dans les tles ;~ois1nea, dlune pêche organisée daDa un but com­

mercial et n'ont d' au'tre interêt, pour les iDd1gènes, Q.ue la ressource q,ulUs

en tirent en amorces de choix pour la pêcha du gros poisson.

On peut d'ailleurs regretter ce fait, comme en face de toute

richesse non exploitée. Car il est indiscutable que l'abondance des ces

Clupeidae est extraordinaire mais avec ce revers Q.u' elle. ne li est q,ue cer­

taines années, leur p"'éaence étant, certaines autres, absolument insignifi­

ante.

Problème intéresslmt certes pour un OCéanographe Q.Ui aurait à re­

chercher les causes des capr1ees de l'afflux et' de la répartition des masses'""

planktoniQ.ues Q.ui sont peut Itre à l'origine première de ces abondances et

de ces abSences périodiques, 1lh4nomènes ~li DOntrent, euxai1881. la nécessité

d'étudier ces mouvements et d'en dégapr des enseignements pratiQ.W!Js.

A noter encore, au sujet des sardines q,ue la toxicité de certai..

nes d'entre-elles s'avère aussi indiscutable Q.u' extrfmement grave dans ces

effets mais que personne n'a été en mesure de nous préciser s lil s'agissait,

en l' occurence, d'espèces particulières et différentes de celles Q.ui consti­

tuent la masse des bancs e.t au milieu desq,uelles elles se ~verai.ent, ou

s'il s' &g1ssai.t de Q.uelQ.ues ind1vidus tox1Q.ueB.

SQuales. Nous n'avons fait Q.u'une allusion très discrète àuX

sQ.uales de ces réglons. Pendant un 'temps il en fut .t>8ché un certain nombre

dont les foies furent préparés aux fins d'analyse P01Zl' leur valeur en vita _
. .

mine A. Les résultats NU encourageants et mène tout à fait décevants q,ue

donnèrent ces analyses '" 6 ft 7000 unités-grammes contre 30.000 Q.u' eon en es­

perait et jusQ.u'è. 60.000 Q.u' on décelé les nombreux échantillons prove~t

d'Australie, firent abaDdonner cette pêche. n n'y avait pas d'ailleurs à

tirer de conclusions déf1D1tives car les foies analyec§s provenaient d'espèces
prises au huard, et prB8Q.ue toujours à très faible profondeur.
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La Clueetion n'a plus .grande valeur aujourd 'hui puisque la vitamine

As' obtient synthétiquement.

Trocas. Bous avons teDll. en en. perlant au dtinlt de notre ra'DPOrt,

à t'lrécis8r dans quelles conditions de rendement cette "Oêche était effectuée

Cluels avant~s elle présentait pour les exploitante et les raisons 'DOUr les­

quelles il était è J)8U nrès imooss1ble d'en établir des 8"tat1stiCluss de

"nroduction" -Dar r~ons.·

n DOUS reste à wkis&r. en forme de concluai.ons particulières et

du point de vue d'une. augmentation éventuelle de rendement que nous ne pen­

sons point 'lue la "production" puisse s'accro!tre à. volonté dans des propor­

tiODS importantes ear la t>8che de ce cOQ.uill88e El. nacre est fatte surtout

œr les ind1gws..pour leur 'Pl'Opre compte.ou pour celui d'un tra!tant. et

'lue ces indigènes n'ont point tendance à fournir un effort supérieur à celui

'lui su:ffit à la sat1e1'action de leurs besoins d'existence dont le ·niveau ree-.

te insensiblement le mime.

Quant à la quantité résultant de la -o@che 'Dar les blancs elle ne

vlU'iera qu'en fonction des cours, mais dans des 'Oroœrtione 'lui rei:rteront

relativemeDt psu 1Irmart&ntes• .Au C&8 de chute smeuee des cours il est peu

probable 'l'le ces exploitante eesqeDt de compeDBer cette moins value par une

p8che plUs 1JItens1ve.

BIche de mer•.C'eet'·;daDa cet ardre de prodl11t que noua est~ns

qu'U serait utile de faire un e1Itart car il représente, pour un prix de re­

vient comparativement bas, une valeur VU élevée.

On p@cbe 1 'Holothurie sur certa1ns baDCS très riches et en 'Pl"afi­

tant d'autres plchee - telles Clue celle du trocas.

Ceries on DOUS a bien parlé avec une certa1œ em-obaae des C!l!!'tl!4!!Jl!8

de p!cbe d '1Io1otburie mais notre 0p1n10D est que la b8che de mer fait l'objet..

sauf de rares excepti0D8, d'une récolte acceeeol.re.

n est donc à 'Présumer que certa:1Ds r~1fs peuvent très bien n'Stre

'POint .hés en B8chee de mer parceque, tout s1mDlement, le frocae ., eet rare.

C'eSt dire 18. néceaa1té à 1aQ.uelle on est conduit de procéder à' un inventaire

raiaomuf et. bien évidC!lllllll8Dt, à celle auB81 de réaoudre le probllmle des moyeu
SériEUX (lui a'iDmoeeDt pour pouvoir l'~lir •
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CONCLUsrOll8 GENEFAmS.

Nous avoDS bien entendu cherchtS à tirer un parti maximum du min1nnm

de t~ que nous av1~ a passer. à l'fle Po't't. Ayant réservt§ aux heures

de maJ'" basse des prospections soulMllSl"1nes Q.U1 nous ont domt§ une id"

géMrale suffisamment wt§cise des cc:mpoS&nts majeurs de ces bios marina,

tout le reste du temps à été ut1llst§ par nous soi't à la pAche -proprement ditel.>,

soi't eDtiD à la réunion d'une documentation puisée-supria du propriétaire del"
- .

l'ne .oulll1près des indigènes qui s' y trouvaient à demeure ou en prove~ de

régions voisines.

_De cet ensemble de wes il dl!coule que peu de ces notations ont une

valeur réelle parcequ'elles portent en major!tt§ sur des points et sur des

f&tts isoltSs, le nfanque de moyens personnels de nav~t!on et l'impossibilitt§
- -

dans ~quelle nOlIs nous sommes trouvés de disposer réBulièrement d'un bateau. .
qui ne pouvait ttre distrait de son utilisation indispensable (transport

quotidien de la main-d'oeuvre. aux loC8Wt de prt§parat1on du coprah e't transport

de ce produit) noua 8JBI1t empêcht§ de nous rendre sur des r'ci:fs tels que ce­

lui des SRrprises où se pratiqueJt, en plus grande abondance qu'ailleurs, les

p1cbes de PoiSS0D8, de Tracas, de BIches de mer.

On -peut toutefois dégager de' nos observations les' conclusioDS sui­

vantes en précisant •

Que toutes les activités de p8che de POiSS0D8 n'ont, de la Part
des indigènes, d'autre but que la satisfaction de leurs besoins propres.

Que la viande de boucherie pouvant se trouver assez facilement dans

quelques tles de cette· région, ces mimas indigènes qui, pal- ailleurs ont ~

leur dispositian, faro, Manioc, Igœmes et autres cultures vivrières ne

sont pas astreints à une ichthyolJha81e exclusive.

Que. œr le fait il -ne se trouvent point dans la nke88itt§ -de re­

courir.', individuellement ou collectivement, tt. des méthodes de pêche compli­

qU" et à un matériel long à fabriquer et p},us ou moins difficile à instal­

ler.

Que 18S peches d'autres produits riches, '!'rocas et _Beches de mer,



40

sont d'autre part d'un rendement 8\lffiaant pour que leur rapport procure à..

ceux qui les pratiquent des ressources en argent également suff1sant~et qu'

en conséquence ils ne se trouvent point dans l'obligation de ~devoir accroî­

tre des pêches moins ou pas lucratives comme le sont celles du poisson, JI!&­

tière pauvre et fragile.

Que, dans 11état de chose existant - et qui risque de devoir durer

longtemps - il est difficile de concevoir œr quels moyens pourrait être

accrue la production du poisson en face de débouchés nouveaux qui sont en­

tièrement à ouvrir.

Que, toutefoi~, U ne fait aucun doute que les ressources ichthyo­

logiques représentent, là-bas caœne dans l'ensemble des eaux ~calédon­

n1.ènes, un potentiel rMl bien que non encore inventorié, qu~ativement
aurtou't.

Ma1s qu' U est à i'heure actuelle malaisé d.tenvisager coument l'es

richeaees pourraient &tre exploitées sauf à espérer qu'une forte impulsiOD

80it donn~ Dar une entreprise dotée de moyens pW.888llts et d' hommes d' ex­

périence. tout en tenant compte de la groaee part de risque qui s'attache

à toute entreprise de ce genre.

Que cette entrePrise ne pourrait vivre d'ailleurs qu'en portant·

la plus grande partie de ses activités sur la pêche de produits exportables,

en raison de la faible importance des débouchtbJ locaux.

Que. daim l'état actuel des choses, seule - 'DOUr les r~ons que

noua avons visitées, et le Trocas étant mis à part .. la question du trépang

mérite une attention toute particulière dans la recherche des moyens eusceI>­

tibles d'en auginenter la production et d'en améliorer la préparation et ce

parcequ'U interesse une forme d' activité représentant, cœme nous l'ort mon­

tré les statistiques, un mouvemeDt cOlimlsrcial fort intéressant, non seule ­

ment en quantité mais en valeur moné~e.

Qu'en définitive, pour la forme d'étude qui nous est maintenant

88signée et en considération du rele "pratique auquel elle doit tendre pour

8tre utile au Pays, un min1mwD de moyens de travail est" nécessaire. le plue

important étant la disposition d 'un bat~BU dont l'autonomie Dermettrait de

séjourner au mo1Ds deux moie consécutifs dans les régions ou l'inventaire.
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de produits ricbes. cODllle le sont 188 Holothuries, n'a pas encore é1i4§ fait

et De 'DOUl'ra1t l' ttre st§r1eusement qu'en conjuBuDt les moyeas 'offerts par

ce bateau avec ceux ClU' affre le Péclslo Le Prieur.

De PDQVoir effectuer. criee li ce bateau. des campagnes de p@che

de longue durée pour su1vre les déplacemelIts de poissons comme le Tazard

."OeDdaDt toute h durée de leur8 ~nat.:1ol18 le long des cStes de Calé­

donie.

De prendre des contacts étrotts AVeé toutes persnœes ou entre.

zses qui. s'occupent ou dûireut s' OCCUl)el' d' activ1tés de .he et de con­

serverie. et d'eDV1.sqer l'aide praUque qu'elles seraieDt .entuellement en

mesure de DOUa foul'D1r MUr l'inventaire d88 riches coDS1dmoées ~t les proopo.

8it10DS nombreuses qu'un tel inventaire nécessite.

Que ces contacts I)ermettent d' é'tud1er en CODlllUll l'ut.:1l1satiOD pos­

sible 8UI' l)lace. des snus produite (bu1le. 'autolysats. f81"1De8 de pOisson,

eDgrA1s de poi8SOD etc•••r et. parall~lement. l'étude de8 esnècea suseepU­

blea de subir avec succès des préparaUODS À. basse température, en 88 souve­

D8D't que ce n'est l'U tellemeut~s JDOJeU de capturee duno1séon qu'il faut

s'&'t'tarder ma1e ~ SOll transtlOl't et sa conservation, en Be aouveDal1t toujours

de cet a:l.œe selon lequel a 1& lII1sère, '"OOUr le pecheur. cOlllllence au lIlOJI18ILt

o1l le poisson est sOl"t1 de l'eau".

Qg'eDfiD l'impossible so1t fat.t gour que c~ moyena i.Dd1spensablea

li une ftude cODIICiencieuse soient en mesure de fonctionner d. le dAut des

D'IIDd8 déplacements de !aurds (octobre - moyeœ qui serviraient aussi, UD8

foia term1Déelà période BDDIlelle de ces d'nleceme~ (Mare ,) ~. inventorier

les récifs DOB el1Qare exploités en Holo1ihur188 et, accessoirement d'autres

piooduits de la mer de valeur économ1que non négligeable l,)OUl' le ~.(1)

(1) - A t1t:re de. reœe1snementa voici les caractér18tiques du motor 8h1p

"&lrlJrise" 1

C~ ~ 2 focs barre franche.

Longueur 12.60
Largeur 4,20
Creux 1.70
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EXPLICATION DF.S FIGURES.

l'

Carte générale montrant la situation de 11ne Pott 'DU' rapport à la Hou­

velle-Calédonie. Des pointe de' captures ou de cencentration de certains

l)OiSSODS sont figurés.

Pl.II fig.l. Relief de llne Pott. Les l)Oints de captures ou de concentration de cer­

tains potssoDS sont figurés.

Pl.nr fig.ll Forlt de basse futaie couvrant la majorité dss sommets et des pentes de llne.

n fig.21

, Pl.IV fif.Ü

Falaises rocheuses du ve~sant Est.

Pentes sur le versant Rst4

Cocotiers é'D3rs et foret littorale du versant Oue8't.

Région si1uée entre llne Pott et l'not Manjalean (sur la gauche JMangrove)
, Q

Grand plateau de :(ouan (vue prise du versant Ouest de 'liflot Manjalean)

de gau.che à ciroite. Bordure du récif corallien,

PDtie du :plateau restant iJmnergé faiblement (le ré­

:trécissement de la nappe l1quide à 11extreme ciroite de

la photo correS"POnd au début du chenal qui séœre l'Ile

de llilM). On voit ,au premier plan quelques groupes.
de PandaDUS.

Au dewd.lm1e plan à ciroite la 'DOinte de la zone basse de

llflot Manjalean, zone couverte de la vigétation typi­

que des flots coralliens.

A ciroite et jusqu'à la pointe de la Ile la ~ete est

bordée de vastes cocoteraies.

fig",n

Détail physiognrob:l.que du cheDal entre 11ne Pott et· l' llot Mt&njalean•

Attitude sCl!lD1tale c!Ll seul cocotier de l'!le Pott qui pr§entait des signes

de déPth'1seement (D1acalandra tabi.teD81e Guer).

Cultures vivr1à'es (Manioc) destinées à. l'alimentation des travai.lleure,

(1Jldonésiens) sur des terres de forh.

Pl. VIII filM' Tazai'ds' (AcaIltboclbiumsP.) ét8tés et vidée suspendus aux cordages de haubana

en attendant leur découP8P.

n fig.2. DécouDage du !razard.

•

Pl. IX fiI.l. Roches ~snle8 trois soeurs".. le trajet des Beleps ~ Paume. R~OD

de m-ésences nombreuses de Tuàrds, B&rracoudu, E1oc ••••

ElyaU8 S'D. (Rwmer fish) cauturés dans la 'Dasse de 1touIIac (Oete Ouest de

la Nouvelle-Calédonie ,-
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Pl. III



l"ig. 1

Fig. 2
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